
Nouvelles du jour
Un revirement à la Conférence de Paris

On mande de Londres au Corriere dclja
fiera, el cela, est aussi annoncé d lune a titre
source, que la France, à la suite dc conver-
sations qui onl eu lieu entre MAI. Wilsou.
£.<siienccau et IJoyd-.Georgc, aurait renoncé
à l 'idée d'une république rliéjwnc indépen-
dante qui devait jouer le rôle d'Etat-lanipon
entre la Frauce ct l'Allemagne. Ea outré, la
France ne s'opposerait plus ;'i l'union de
l'Autriche allemande i'i l'Allemagne. lCtiiin,
clle n 'annexerait pas même la vallée de la
Sarre ; elle Se réserverait simplement pour un
certain nombro d'années la production des
mines du 'bassin de la Sarre, A.lilro d'indem-
nité.

• *
Sous le titre de « politique à la Pilalc », le

Corriere délia Sera s'élève avec force contre
] intention qu'on prête au gouvernement ita-
lien d'appuyer, le . gouvernement français
dans ses e-tforls tendant :'» empêcher l'iuiion
de l'Autriche allemande à l'Allemagne.
J.'orgaiie libérai de Milan suppose qtie lâ
France soutiendrai!, en compensation, les re-
vendications territoriales de l'Italie ; mais,
aioule-l-il, aucune acquisition de territoiro
ne compenserait le désastre que serait pour
l'Italie la création d'une confédération danu-
bienne. Le Corriere délia Sera a, en effet ,
toujours soutenu que l'Italie avait intérêt à
voir disparaître l'empire austro-hongrois et
à ne pas le laisser se reioraucr sous n'importe
quelle forme. Aussi est-il favorable ù la réu-
nion de l'Autriche allemande à l'Allemagne.
11 nc lui déplairait pas .de voir les frontières
de ritalje>wisàwavcc celles de J'AlJemagne;
Qui sait même s'il nc rêve pas.d'un rappro-
chement avec l'Allemagne ?

* *
Nous avons parlé dc la solution qui con-

sisterait pour les Alliés à mettre en continua
loutes leurs dettes dc guerre, ù créer un titre
international, garanti solidairement par tous
lts vainqueurs.' L'indemnité de guerre alle-
mande servirait 'de nantissement à cet em-
prunt. . '

Aux Elats-Unis, l'opinion es!. Jpin d'êlre
unanime à (propos de cette suggçsti<Mi. Flu-
sieurs journaux déclarent catégoriquement
que le peuple américain ne veut pas d'une
« ligue des dettes » et que, les. Etats-Unis
nyant rempli leur programme d'aller au
secours des Alliés sur -les champs de. bataille
cl de les aider à vaincre, l'intervention amé-
ricaine est aujourd 'hui terminée.

Il semble bien que les dispositions du gou-
vernement de 'M. Wilson, pour généreuses
qu 'elles continuent d'être, ne vont pas cepen-
dant jusqu'à -vouloir confondre les intérêts
économiques de l'Amérique avec ceux des!
Alliés. L'Angleterre serait dans les mêmes
sentiments que M. Wilson, et déya on remar-
que que l'arrangement qui liait les Alliés,
au point de vue du marché de l'argent , a pris
fin , car nous assistons, au point de vue du
ctatjge, a i m e  baisse en France cl en Italie,
et à une hausse considérable cn Angleterre
et aux Etals-Unis. L'autre jour, la valeur du
franc français et de la lire italienne a descen-
du fortement , . tandis que la livre sterling
montait à plus de 27 francs, ct le dollar, à
plus de 5 fr, 50.

« *
Une mission non officielle, mais composée

d'hommes qui ont dù faire connaître leurs
intentions au gouvernement français «t cn
route pour la Hussie, afin, dit-on, d'exami-
ner à quelles conditions les Alliés pourraient
s'entendre avec Lénine et Trolzky.

Si ces condilions sont acceptables, le gou-
vernement français e» discuterait ; si olles
soul excessives, il n'aurait pas'pris la respon-
sabilité de les provoquer.

L'information qui se rapporlc ù cc voyage
politique "victit .de journaux anglais. Si clle
«t vraiment exacte , il faudrait croire que
¦M. Lloyd-George a vaincu la ripugnanec des
hommes d'Etat de Paris à s'aboucher avec
des pcr$<mnages comme l*nine et Trotal;y.

-Mais nous persistons k croire que le j eu
est fort dangereux, car Lénine ne retiendra
qu'une chose de celte tcntallvc, c'est que son
crédit h'csl pas méprisable , puisqu'on le
recherche. Le moyen de laire fUiir  le bolché-

visme n'est pas dc chercher à l'amadouer. Les
Alliés ne remettront la Russie sur pied qu'en
y conduisant unc expédition ct en y formant
un gouvernement honnête ct slable.

Mais les difficultés ct les frais de l'expédi-
tion effravent les Alliés.

• •
Les Tyroliens n'ont pas encore pris dc

décision sur Je sorl de leur pays, lh ont
nommé leurs députés à l'assemblée consti-
tuante autrichienne, mais en faisant remar-
quer que cet acte n'impliquait pas à leurs
yeux la fusion du Tyrol avec la République
de l'Autriche allemande. Lcs députés tyro-
liens n'ont pour ainsi dire qu'un mandat
d'information ; ils ne prendront part aux
décisions de la Constituante qu 'autant qu'il
s'agira de la liquidation dc l'ancienne com-
munauté ; ils s'abstiendront de toul vote qui
préjugerait lâ situation définitive du Tyrol.

Les chréliens-sociaux aulricliiens n'ont
voulu accepter qifun seul ^portefeuille dans
le nouveau cabinet : celui de l'agricul litre.
Ils ont laissé volontairement aux socialisles
tous les autres mandats. Le cht»f-du minis-
tère , le socialiste Reimer , homme d'ailleurs
modéré et qui reçut sa mission des mains
mêmes de l'ancien régime, expirant, n'a pas
accepté toul le cadeau pour son parti ; il n'a
distribué à ses amis que six des portefeuilles
que lm abandonnaient les chrétiens-sociaux ;
les autres, qui ne sont pas îes moins impor-
tàiils, ont été confiés à des personnages rc-

-commamlabies par leur compétence, - mais
choisis sans acception d'idées politiques, cn
dehors du monde parlementaire et militant.

Voci la distribution des rôles :
Côté socialiste : Présidence et Intérieur

(Renncr) ; commence (Ellenbogen) ; mili-
taire (l)eu lsch) ; socialisation (Bauer) ; assu-
rance (Htensch).

Côlé chrélien-social : Agriculture (Stôck-
1er).

Côtô des spécialistes sans couleur politi-
que : Affaires étrangères (Klein) ; finances
(.Schumpeler) ; ravilaillement (Lôrrenfeld) ;
justice (Mayer) ; trafic (Paul).

On voit que Sl. Renncr a été, pour son
parti , d'une rare modération ; cn remettant
en mains neutres des portefeuilles aussi
lourds que ceux des affaires étrangères, des
finances, du ravitaillement, plus les délica-
tes balances de Thémis, il a fait preuve d'es-
prit d a-propos,
' Le posle lc plus important, dans les oon-

joiKlurcs actuelles, est celui des affaires
étrangères. M. Klein , qui l'occ'upc, est plutôt
conservateur ; il a déjà élé ministre au temps

-de la monarchie. Le droit international n'a
pas dc secrets p<jur lut.

iN'otons enfin que la fonction nouvelle dc
vke-chancclicr, chargé de Suppléer lc chef
du cabinet, a élé confiée à un Vorarlbcrgcois,
M. x inck. C'esl un symptôme. L'Autriche ne
veut pas laisser tie Vorarlberg aller à l'Alle-
magne ni à la Suisse.

» •
A Paris, la commission du budget a réduit

dc 785 millions l'enscmîble des dépenses ins-
crites par lc ministère do la guerre pour
l'exercice 1919.

En temps otdiaaire, une pareille amputa-
tion eût paru formidable ; mais, dans l'en-
semble des économies qu'il faudrait réaliser
pour équilibrer le budget de 1919, cc n'est
encore que peu dc chose.

Aujourd'hui , jeudi , réception solennelle, à
l'Académie française, de M. René Boylesvc,
romancier laborieux, donl les couvres, que ses
collègues n'avaient . pas lues , ne sont pas
exemptes de fautes contre la langue.

ilf. René Doylesve n'a jamais parié en pu-
blic, et on ne présume pas quo son coup
d'essai sera un coup dc maître.

.* *
On ne parie plus du .grand défilé des Irou-

pes françaises sous l'Arc de triomphe, à
Paris, où une foule enlliousùtsle se disposait ,
en novembre, à les acclamer. Les soldais ont
vouhi être démobilisés. L'un est rentré à
l' atelier , un aulre trait  ses vaches, un autre
rcniplil de nouveau ses obséquieuses fonc-

tions dc valcl de chambre. On ne va pas en-
core les appeler sous Jes drapeaux unique-
ment pour les fleurir.:Si on les convoquait ,
ils ne manqueraient pas de dire : « Quelle
idée a-t-on de nous déranger ? »

NoimHes dnrersai
M. Bratiano. premier-ministre de Roumanie,

Accompagné du ministre de Itoumanie à Lon-
dres, a été reçu par 2e TOI d'Angleterre.

— Le Petit Parisien annonce que le Gouver-
nement transis se préoccupe dc rétablir des
relations, au moins officieuses, arec l'Autriche
allemande.

— M. Bapst,' le noavel onibawadfur de
France pour Uc Japon, orrrve n Yokoltama,
s'est immédiatement rendu à Tokio pour pren-
dre ses fonctions.

— A Paris, on ignore encore ii les Etats-
Unis accepteront le mand*l d'adminUlrcr l'Ar-
ménie, re qai leur a été offert pa r î» Conté-
rence de la -paix.

Le congrès chrétien-social
de Lucerne
' Lucerne, 10 mars. ,

Au débat de la séance de ce malin, le pré-
sident, M. Widmer, annosic»; la présenoe du pré-
sident de "Association populaire catholique
suisse, M. Pcstalozri-P/yffcr, ct celle de JI. Cn-
stftla , ancien conseiller d'Etat de .Lugano, re-
présentant <le Mgr l'évêque du Tessin.

¦tt est donné lecture d'un télégramme du con-
meit -nalional du Tyrol, «{«Mandant au congrès
d'appuyer les rwcndiratioiis daa liabilants .«fl-
lemands et ladins du Tyrol. Sur ùi proposition
du député autrichien Kisnschak,-o.-Uc questioo
est renvoyée il une commWsioo.

On reprend ensuite io discussion sur le rap-
port de Mgr "Meyenberg. - La discussion dure
assez iasstcmp«; oSe-*C;'i»!C'«nhie-j>ar é'appro-
bation d'un ordre du jour rédigé par 5a com-
mission nommée à cet effet par la présidence.

Le président delà Fédération chrétienne sociale,
M. Scherrer, député au Grand Conseil de Salnt-
VisX , présente un rapport sur l'organisation d«.-s
liasses el la question sociale. Contre les tenta-
tives de socia feu fon dc r/llat moderne, , î'ora-
U'ur propose -a constitution dun Hat so ba-
sant sur l'organisation des classes, pour élever
la condition -des ouvriers et combattre ia plou-
tocratie. 11 donne les grandes liiffne.s ilo ce pro-
jet et demande l'appui île l'Elat pour ies cor-
porations el pour les coopératives.

M. de chanoine Jung, professeur à Saint-Gai.
lit son élude «ur la coop ération et la corpo-
ration , qu 'il dit être !c système chrétien fxir
excelencc, le scitiî systèmo qui s'oppose victo-
rieusement aussi bien au jociaiisiuc et à J'éla-
lisnic qu 'au capitalisme.

Une longue discussion s'engage. Un grand
nombre de délégué? sutaes, aZIeuicnds, autri-
chiens. hoClandnLs et l'un des Lituaniens y
prennent part. Cette discussion se prolonge en-
core dans Ja séance do !'aprcs«)idi. Vne ren-
Cfsilre assez rire se produit i ce Aicjet entre les
délégués suisses et des orateure aulrichiciu et
allemands , le Dr Joos , dc Mûnchni-GCadbach . et
Je députe Kuœcbnk, pour VAutrielie. notam-
ment cn ce qui concerne la socialisation. Los
deux'élrangcrs soutiennent qu'une certaine so-
cialisation tsi nécessaire. K s'agit lk surtout
d'une queslion dc mots, ct il >' a lieu de s'en-
tendre s-ur ce que l'on comprend par « sooia-
iUotion ». M. le chanoine Jung el -Mgr Olcyen-
bei-g l'exposent très clairement. M. le conseiller
national JCuner, de Soleure, prentl également la
parole pour souk-nx colle argumcnlalion.

M. Cc l)r Udo prononce ensuile un très beau
discours, dosant que ce n'est ipas tant par des
artic«cs de loi qu 'oji rèlorniera la société, mais
surtout jwr la réforme personnelle.

iXI. le Dr Erti , journaliste, met en discussion
Sa queslion de l'adoption de l'espéranto comme
Casiguc auxiliaire, mondiale pour Jes congrès ct
pour la Ligue des nations, proposition qui est
renvoyée à unc commission.

Comme ' il y a encore plusieurs points à
Vorkire du jour, ti est proboMe que, au Jieu de
se terminer .auyourd'Jiiii, jeudi , le congrès ne
sera diôturo que demain vendredi.

* * *
Volçi Je lexle de la résolution dont il csl

queslion plus haut :
t I M Congrès adrewse k Oa Conférence de

Paris .hi prière <le résoudre la question dc ïa
nouvelle organisation du monde dans le sens
dc la note ponlif.kale du 1" août 1917 cl sur
ie fondement de* principe» -fonmités par M.
miso».

« Le Congres, invoquant .ta morale chrétienne
ct le droit naturel d«« àiiKviiJu» el «les peuples,
demande que la çontianec entre nations soJI
restaurée, comme condition essentielle d'une ré-
conciliation durable.

» Ix-s droiis naturels dc chaque peuple doi-
vent être respectés cl chacun d'eus doit avoir

la ïiberté de .se vouer à sa mission particulière
et de donner essor k ses facu'tés économiques.

« Le Congrès recommande, ù cette fin, '.a
modération dans les charges de guerre, la con-
clusion d'un pacte international aur la base de
l'êgolllé dc droits, Se désarmement le plus
étendu possible et l'institution de l'arbitrage
l'Micaloire. >

POLITIQU E LUCERNOISB
L'année 1919 sera mouvementée pour ies

électeurs vueernois. Lc deuxième dimanche de
mai a lieu l'élection du gourerneœent, suivant
le système majoritaire, ct ie renouveïemenit du
Grand Conseil, d'apris ic scrutin proportionnel.
Au commencement dc juin, d'ection des con-
seils communaux et, un peu jXus lard, renou-
vellement des conseils de paroisse ou 'de cor-
poration.

C<« élections se passcront-ciles pacifique-
ment, .ou verra-t-on se renouveler "assaut d«
l'opposition contre lc régime conservateur, au
pouvoir depuis Iâ~l ? On ne saurait encore
répondre. La dernière batailic fut celle dc 1911,
qui marqua îa première appCkation dc ia repré-
sentation proportionnelle pour l'élection du
Grand Conseil. Le parti conservateur cn sortit
victorieux. Depuis lors , la guerre a amené la
trêve des partis. Nous apprendrons d'ici peu si
ct dans quelle mcswre cetle trêve sera maintenue.

D'ores cl déjà , le& conservateurs revendiquent
les cinq sièges quïls détiennent au gouverne-
ment , les deus outres étant abandonnés à la
minorée.
i il y a Culte ponr I élection du Grand Con-

se!i, oo envisage que nos amis iraintiendronl
leurs positons de 1911.11 faut cependant comp-
ter Ayec -es circonstances, qui onl .singulière-
ment refroidi , en pays lucernois conune affleura ,
le ziie dos électeurs. Et les états-majors eux-
mêmes ne souffrenl-i!s pas de C'atliédissenien!
des troupes?

lâ esf vrzi que les radicaux lueernou sçnl
logés à même crueigne que leurs adversaires.
LeUTsi dtaïufs àrr sue^in jer.iicnl¦ eucottr amia
dres, si l'on songe qu'un certaU» désaccord
règne parmi .les chefs, au sujet de Ja direction
du parti. Une alliance avec les soriof-istes, dans
les conjonctures actuelles, serait risquée, car
cf.lc entraînerait ùa défection des libéraux cam-
pagnards. Mécontente dc l'indécision du condté,
uaa partie de la jeunesse radicale *r rapproche-
rait déjà de l'extrême gauclie.

Dans ces conditions, on peul prévoir que les
socialistes, non seulement garderaient leurs
sièges, mais en obtiendraient quelques autres,
aux dépens des .libéraux rodicoux.

Les Suisses à l'étranger
pendant la gnerre

On nous.écrit : .
Nous n'avons pas assez jicnsé, jusqu 'à main-

tenant, aux souffrances des 20,000 Suisses qui
ont dii , au milieu de circonstance* parfois tjr-
riblcs , quitter précipitamment les pays belligé-
rants où ils habitaient «t où ils ont laissé unc
fortune, approximative de 40 millions de francs,
sans -savoir s'ils en recouvreront «n centime.
Beaucoup d'entre eux ont sidii la prison ct des
mauvais traitements dc tous genres ; ils n'étaient
cependant jes ennemis de personne : pas i'D.n-
bre d'un soupçon ne pouvait être porté zontre
eux.

I>c Berner intclliycnzblatt fournit sur leur sort
une copieuse documentation. Parmi tant d'au-
tres, il cite le cas d'un Suisse établi en Italie qui
fut conduit cn prison, après qu 'on hii eut en-
joint , ainsi qu 'A sa famille, de quitter M nui-
son dans les liuit jours. Quel crime avait-il com-
mis ? il n'en savait rien et , ce qui est plus singu-
lier, ceux qui l'avaient arrêté, non plus. Lorsqu'on
l'eut relâché, on lui déclara qu 'il n'était pis
coupable, mais qu 'on avait besoin de lui convne
témoin dans un procès. Pendant sa détention,
su femme avait dù vendre ses bijoux pour nour-
rir le.s enfants. Un peu partout , on Russie, sur-
tout , en Allemagne, cn Angleterre, en France,
cn Italie, des nctis analogues ont été commis uu
détriment de nos compatriotes.

- -Mainlenant que le bruit des batailles s'est tu,
nous devons prendre conscience do l'injustice
qui a élé faite à nos compatriotes à l'étranger
cl , toul naturellement , s'imposera il nous un de-
voir impérieux : cri ni de les faire rentrer en
possession des biens qu 'on leur a confisqués ou
volés et do leur faire obtenir une réparation
pour l'injustice moraCs' qu 'on leur a faite- en les
traitant , comme de vulgaires bandits oti parfois
comme des espions.

D'ailleurs, les lésés eux-mêmes eliercbcnt , dé-
liais longtemps , ù rappeler àleiirmère-palriciin
cie ses des-oics les plits élémentaires : cciui «je
protéger le peuple qui se nomme suijsf , jwn
importe on il vire. On peut se dcip.-ind?r si nos
aulorités compétentes ont fait tout  leur possible
ù cc sujet, ou -si un opportunisme politique nc
4es a pas empêchés rie remplir leur devoir.
Voyant on le peu d'empressement que nos i;u-
lorilés fédérales niellaient à défendre leurs in-

térêts ou l'insuccès de leurs démarches, tel
SuKses de l'étranger on cm devoir s'adresser au
président Wilson , dans unc lettre datée du 7 fé-
vrier 1919, où il» lui demandent de faire tous
ses efforts « pour que droit et justice leur soient
rendus au pSus tôt, 'puisque le président du gou-
vernement suisse leur a avoué, lors d'une en-
trevue qu'ils ont eue avec lni. qu'on tie pouvait
défendre plus énergiquement leur cause,' attendu
que le ravit aitlcment de la Snisse risquerait
d'en souffrir » . Nous savons bien que, à l'heur*
actuelle, notre gouvernement féderaf! a de no.n-
brtttx et lourds soucis; mais nous espéroni
qu'il aura pleinement conscience du devoir
pressant qui lui incomlie envers nos Suisses à
l'étranger et qu 'il travaillera pour que, après; le
relour de la paix , ils reçoivent ïa satisfadi-in
matérielle et inorale à laquelle Us ont droij. :___ -«» 
Sombres perspectives

Les chefs d'£(ats ei leu diplomates délibè-
rent sur la paix el se concertent pour édifier
la Société des nations. On fait des projets i
échéance lointaine ; on pa rle comme si l'ou
était sûr de "avenir. Mais, pendant cc temps,
les grondements souterrains du voïcan révo-
lutionnaire qui a fail éruption dans les pays
derEuropc orientale se propagent aux nations
occidentales. En Angleterre, en Prance, en
Italie, en Lspagne, les grandes organisations
prolétarienne* prennent des attitudes belli-
queuses, formulent des revendications impéra-
liiei , assignent des délais nui gouvernement*.

Un de nos p'us «agaces historiens, M. ic Dr

Albert Biiehi , professeur k '.tiii 'iYersiié d».
l'ribourg. parlant dans une Téunion d'étudiarits,
disait , l'autre jour, que jamais l'ordre social
n'a couru Jiéril aussi pressant qu'en <e mo-
ment. Nosis sommes menacés «l'une effroyable
bourrasque révolutionnaire. Toutes Ses puis-
sances subversives sont soulevée»; de toules
parts , se dessine un assaut terrible , pour la
«enquête ' du pouvoir et îe renversement de
l' ordre-dc •choses acluci. .. . ..

Il n'y a pas que certaines formes sociales et
un certain régime économique «jui' sont-en
jou: un bien autrement .preacux pour nous,
catholiques, est menacé : c'est la Teligion, c'est
3a liberté de l'Eg'ise ct de tous les chrétiens,
ces.; ïa famiHe. 11 y va des intérêts suprêmes
de Ja «oeielé el des individus; it f  va de 'a
civilisation chrétienne et «iti salut des âmes.

C'ost l'heure, pour les amis de la religion,
d'opposer , avec plus d'énergie et plus d'ensem-
ble que jamais, le rempart des forces conser-
vatrices aux assauts du flot révolutionnaire.
La religion eat l'unique «sspoir de la société.

Ajouterons-Dons que nous n'avons aucune
foi dans ies remèdes d'ordre purement maté-
rie1 que propose le libérab'sme ? Le libéra-
lisme csl impuissant à apaiser le conflit entre
possédants et non possédants , entre les heu-
reux de la vie et les déshérités. Il aura beau
distribuer des concessions à la foule des pro-
'étaircs ; elle trouvera toujours qu 'il réserve
une part encore trop belle à scs préférés, et
elle ne cessera pas de réclamer l'ègalké abso-
lue. Le matérialisme des possédants, dit avec
justesse un de nos confrères , est voué à suc-
comber sous 'es assauts que lui livre le maté-
rialisme des déshérités. La force publique nc
le sauvera pas. "JI n 'v a qu'une voie de salut
pour la sociélé — ct il s'agit ici non pas de
situations privilégiées à sauver, mais bien des
intérêts les p'us sacrés de lous les membres
de la famille humaine — il n'y a, disons-nous ,
qu 'uno arme efficace contre l'anarchie : c'est
le retour des gouvernements à la loi de Dieu.
Hé'as f ils n 'en prennent pas îe chemin ct ite
persistent à vouloir mettre sur le même pied
l'erreur ct la vérité, le mal et- le bien. Prati-
quement, ils sont athées. Avecquel'e autorité, do
quel droit , diront-ils à une classe sociale qu'cTa
doit BC résigner :\ demeurer la moin# bien par-
tagée, s'i's ne montrent pas qu'ils croient à
une justice supérieure qui réparera toutes *e\
inégalités d'ici-bas ? Le révolutionnaire anar-
chiste , qui veut s'assurer sa part de jouissance
à n'importe rpicl prix , est le logicien dc l'in-
croyance. - -

Le Mouvement social
I>'Améri|U6 sans boissons aleooliguts

A parlir du 10 janvier 1920, l'Amérique (li-
tière «.essera, non seulement do fabriquer «le
l'alcoo), du vin, de la bièr«', mars (Ule cessera d'en
importer ct d'en boire. Ainsi cn a formellement
décidé le Congrès de Washington, el tous '.es
Etats de t'Union r— sauf deux — ont ratifié la
décision du Congrès. ' ¦

Plus de 300,000 débits dc boisson el magi-
«ins clc délai! fenuoron( tars portes, 236 "dis-
tilleries et 0'J2 brasseries représentant «n capi-
lal de 1,291.000.000 de dollars (soit pris dc
six milliards et demi de francs) - suspendront
leur fabrication et pr<"-s dc 2 " millions dîe.n-
ployés, formant le personnel do ces établis;.--
ments," devront changer de profession, _.i



Le procès da comité d'Olicu
farr-» Berne, 19 mar>.

5-e début de la séance a été rempli par la
question do procédure soulevée par i'a>u«lit«ir,
qui demandait l'appHeation de l 'article 6 de l'or-
d-oanaïKe fédétate concernant les dispositions
pénal-os pouT .i'étatde' guerre.

Cet art_cije dispose que quiconque contre-
vient aus, brdrcs donnés pat lé Conseil févléral ,
le Département fédéral, le commandant «le l 'ar-
mée, 'les commandants territoriaux -ott autres au-
torités militaires compétentes pour îa saiure-
yarde -des intérêts militaires ou de la neutralité
ou dans l'exercice de îmr aùtorité' de police, est
puni, s'il n'y a pas lieu d'appliquer des tlisposâ-
itions- plus sévères; de prisdn juMpTà 3 aos. o u
d'amende jusqu 'à 1000\f rancs. les deux peim-s
Iidarrant^tre cumulées.

Le grand- jUgc annonce d'abord qu'il vient de
constater, au-sojet -de la proposition de • l'audi-
teur, <pe l'articlo C de O'onlôanancc du 0 août
il914'est applicable.

Ln défense dédare qu'il sagit d'un nouveau
fait, cl -non -pas seoteroent de l'appréciation "juri-
dique d'un point compris dans l'accusation.
L'auditeur veut établir que-les accusés sont re-
cherchablcs -pour avoir inoité les cheminot* à ne
pas donner suite aux ordres de-mobilisation. La
défense plaide qae les cliembiots n'or.l pas reç-j
«in ordre do mobilisation ; ils ont simplement été
]dàcés sous le régime pénal de la lod militaire.

Le défenseur conteste donc la compétence du
tribunal.

L'auditOTr réplique : Il ressort de l'ordon-
nance du CoriMÔl fédéral du 11 novembre, dc
façon absolument claire, qu'a s'agissait bien
pour les cheminots d'un ordre de rnohilisalion.

L'auditeur Meyer ajoute que le but dc son
opération est atteint. Le tribunal a été rendu
attentif au fait'qu'il pouvait juger ' les faits et
[«unir les accusés siur la hase de l'ordonnance du
6 août 1914. C'est à loi de - juger s'il' «-o«rricnt
d'appliquer cette ordonnance. L*attdàt«ir retire
sa proposition, laissant lé tribunal }uge de l*np-
plication à faire «le l'artïric invoqué.

Le irïbti-naV se retire peMr él&ibéfer.
A la reprise, le grand juge annonce que le tri-

bunal a pris acte de 5a tWdaiation de l'auditeur
comme «pioi 11 renonçait '& l'aippllcation «le l'ar-
ticle 6 de l'ordonnance du C août 1914, puis on
passe à "l'interrogatoire des témdiiis.

On entend d'abord M. Affolter , «rnsctller
d'Elat, k -Solcirrc, président du groupe socialiste
«les dianibres fédèraVs au" moment de la grève.

M. Affolter avait été mppete sa téléphone, le
10 noverii_bro, à 8 h. 30 du soir, par M. Ilg, con-
seiller nattonal, «pri lui communiqua «pic la
crève G&néraîe avait été décidée et lui demanda
la signature dn groupe du Conseil nationalpour
l'appel aux «wvriers. M. .Ofolter refusa de signer
sans qu'une décs.̂ «Dn èfitétô prisé par te groupe
parlementaire lui-même.

On entend ensuite, comme témoin, le nommé
Tlcegger, dn Roïschacli, préuiteatde l'L'iuoft ou-
vrière. 11 expose le'mécontentirment-qui régnait
parmi'les clîeirtiriots'dc Wré^on, à la-saite de
l'insuffisance dés salaires et'dcs- autres difficultés
de la vie. 3À classe ntivrfèr<ï tout entière était
ponr la grève et .«Trait entréii' dans' îe mouvement
sans attendre d'oritovrdu comète «Va'ction.

ite témoin Kregy, commis ù la gare d'Er'en
bach (Zurich),'«posé aussi la situation' précaire
tlii personnel inférteuir «lés' «iheiïiins dé" fer , qui
a été la -cause ckr mécontentement. Des «proches
amers se s«jnt fâlt-entendre «uttré 1«« cWs ou-
¦vriers, qu 'on accusait dè n* pasv dépendre éner-
giqipement le¦ personnel Uupri-s d« autorités.

l.a' séance est levée.
— _££ _»,., —r.:., , -

LA VIE ÉCONOMIQUE

Hantse illicite sur les fromages
A la roquèle du préfet dn département du

Jwra. (Fronce), une information judiciaire a
clé oiEwrle contre les marchands dc fromages
en gros ]x>ur matnrùvres tendant à provoquer
une hausse injustifié* .sur <*» produits, notam-
ment sur les façonv gruyère.

L'enquête a' révélé mie des fromageries juras-
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g 'étreinti du passé
par Henri ARDEL

Mais l'assiette do" Varna demeurait vide ; et ses
yeux ne «{initiaient point le visage dé Michel «iont
î'umfornic accentuait la viriltlo, les traite deve-
nus presque dors sous la tension dc son énergie.

' L'ne fààinmc nourrcEe luisait dans son reffitû
vil et profond
1 làvi àossi, tont en ' parlant,' ne cessait do J*
conteinptor, commo si, en ses prunt»fies, pouvdil
ainsi s'imprimer l'imago de la figure «.harmattKc.

-Alais il montrait une tci'.e animation — pres-
qôé-joyâiise, ^-'xuts^éiiï'tfif âiê d'esprit «pi'elle
«ut un cri dc reproche j

— Ohl Michel, comment pcux-lu - être gai ?
On dirait que lu es liavi d'être soldat !

U eut checire une fois un sonriré himineux :
•— Mon aimée, s'a n'y avait pas toi, mère,' ma

petite iManSqtùv'ma joio sertiit Sans ' mélange
rf filrc de ceux cp& *<*d se battre pour la Neti-
lieureitsc rerandhe. • Si y a ai îonfctémps que je
isouliaiUiij ce moment ! Pour iious antres hom-
mes, il est si ibon I... si beau !...
la voix vibrait d'une telle enthousiaste con-

¦vicHon qu'elfe comprit ; il n'avait pas un regret
pour tous les sacrifice» qui poirrridcià lui t lie
«iéswadétisflrt troe la victoirc'ft1t.nll«.itrîe... Son
ai-cttir-peal-être brisé, sa santé, sa tiie, a avait
tout  de suite accfejité-dé donner ton!.. . D'ailleurs,
rju 'élaient pour lui "ces rcnaicefiièri.s. auprès de
peiui cb: fo quitter ?.„ J •

siennes ont vendu leuns produis 1200 francs
-le quintal.

'W.ors que. àur-les'inarchéa d'Angleterre; le
quintal de froimtse expbrlé se vend'460 fr..
sur-k> marehés'de.'Boiirg. de 'Nantiui , Oytmuax,

ratix ^porles «le là 'Suisse, en plein'-pays produc-
^leur. la moyenne -du prix étabh'-'est dé'-'lOOO fr.
Cest mi seandete.

La baftst da Ut&il & Poils
Sar 'e marché du bétail de fa Vilette, à'Pa-

ris , le bêlai' de boûclierie a baissé avairt-hier
«le 'iii irancs par tétc en moyenne ; il est re^'.é
1300 nnkùàux non vendus. Aux Halles, i Pa-
ris, i! y a eu une forte 'baisse, non seulement
sur le bceuf , mais aussi sur le veau , le porc
el 'e mouton.

Une semaine sans viande
Le Consri! fédéral se propose d'ordonn«_r ujie

première semaine sans viâtide au coniûicnce-
mtnv davftb

10,000 wag'ôns de céréales indigènes
10.000 wagons de céréales dc ¦la'i récolte " de

10IS ont pu être livrés à la <x>nféd«ira<ion.
La -livraison obligatoire avait iii fixée à -8000
wagons. I A) .  tpianUSé obtenue dépasse ainsi-J*s
prévisions. C'esl sine preuve des efforts cl dc
la bonne volonté de nos agriculteurs.

Le conimerco des chiffons
Le commerce dirs chiffons et des déchels

d'étoffes est de nouveau libre en Suisse.
Grève dos bouchers de Sion

Les bouchers dé Sion, ne pouvant vendre la
viande aux prix fixés par-la Muïiiripa'ilé, onl
décidJ de fermer leurs magasins.

Confédération
Le professear Auguste Forel

et le bolchévisme
Un professeur suisse revenu de Russie, M.

Jeanneret, rapporte, parmi s«ss souvenirs; le trait
suivant qai met en canse le professeur Auguste
Forci, qai s'est fait <*iez nous un* notoriété par
ses écrits en faveur «l»t maltlniisianisnic, et «lont
ic nom fut .mêlé â un 'd«2>at célèbre concernant
certaine officine genevoise «le propagande spé-
ciale.

iM. Jraimeret relate «ju'il eut , au mois d'octo-
bre, une conversation avec des officiers du So-
viet «jui lui «̂ nfièrent leurs ospodrs relativement
nu triomphe imiversel du bolchévisme.

c Je Ceur «lis ok>r* que s'ils réussissaient dans
les pays désorgaiâsés par la guerre, cn tout cas
ils n'auraient pas de siuccés cn Suisse, où l'orga-
nisation démocratiqtM avait réossi il faire une
nation où les institutions réalisaient à peu près
l'idéal de l'égalité et de la iiberté.

« Ne pensez pas «jue b Snisse soit plus réfrac-
taire «|ue les astres pays au mouvement - .s«)cia-
l'-Ste-lwIcluVviate, mc dit un officier avec conimi-
sémtioov an contraire, ta Suisse sera pour nous,
si nous.réussissons comme tout porte k le croire,
ce qu 'est Moscou jxrJr la Russie, le moyeu de la
roue. De lierne, nous régberons sur le mobde. >

t Je fus iinpTtvàonné par cette perspective.
Ces messieurs ne farsaient-L'-s allusion «ju'à sa po-
sition centrale, géographiquemeiit parlant , au
milieu dei pay.s qu 'ils espèrent conquérir ou
convertir, «xi avaient-ils «jaclque autre raison
pins fondée de penser «jue la Suisse deviendrait
comme une'éspècé de quartier général du holché-
risiïic.' sà«ihant mi«rt «pe moi, ««xis ce rapport ,
cc qui se jiassait en Suisse ?

t Tout porta à «croire «jue ces messieurs
étaient murjx au courant «pie moi de la pnypa-
gande bolcâiés-istc organisée en Suisse.

•« Jo mff souvins alors d'un fait qui s'était
passé trocs stanaines auparavant (cn septembre
1918), à Kasan, et qui mo revint bmisquctrient à
la mémoire.

« Je m'acheminais au travail ct hâtais le pas
vers notre gymnase où devaient avoir lieu les
examens' d'entrée. Au ilétour do la roc, je -vois ron
groupe '*!* gens lisant une affiche. Jc m'appro-
che et je lus cn gros caractères : « Piçnio iz
Chvctlzarii • , ce «fui veut dire : « Lelîro de
Soiisse i, puis en caractères un pou moins
grands : « J-Krttrc du céltbro professeur Forel

II se levait de table, pressé par l'heure. Elle
limita. Leur vie de bonlicur était close... Pour
combien dé temps ?...

Ii! dit, l'accent soudain changé -.
.— Maintenant, il faut nous quitter i ma bien-

aimée.
— Pas encore 1 Miçhcfi... Oh ! non... Je vais te

CMiiîuirc...
— Mais lu sems seule pour revenir !._
31 hésitait , maîtrisant son impérieux dàsii

qu'elle vînt. Eïe haussa les épaules :
*— Oh 1 après... quand lu m'auras quittée...
Et ils portèrent dans cotte même auto qui ,

tant do fois, îes sèpftit ainsi emmenés le soir,
dumnt leur vie morutoinc. Que c'était «Wjà ioia,
ce teraps-ila 1

Lc crépuscule d'été assombrissait les ' rocs où
déambulait uoe fonle fiérnense qui continuait
d'acclamer au passage te stfidsts; en Toute vers
!os gares.
Dos lumiéiifts s'aflûinnîent , ûtnsi rpie diaque

soir... — edmaie si ce soir n'élait pas différent
8st nutres...

L'auto s'arrêta devant ia çare.
l'ne v&iitablc tohue «ïcoinhrait l'entrée,

maintenue à grasxl'p<vno par Iles' faciionnaircj
«jui ne tofasàicnt pénétrer «pio ceux qui par-
taient pour lé front. .. Il y avuk sur cc seuil
des femmes qui sanglotaient, tenant deis petits
«tffarés our eiiricti_E...

C'était liién la fin , ectie fois... -C fallait sc
Séparer. L'a "mimile atroce était venue comme
res aulres...

Mirifiei sauta à terre. EÎ!o allait le suivre. Il
"arrêta :

-*- Xôii j mon amour, resle là... Xot f s  nc f c -

de taaisannc S soil ami tounalsoliarsky, com-
missaire de rinslnsctkm pubKipie «le la républi-
que des soviet? > , puis -auMiPs soos-de la pre-
mière uSotonne, «^lon cherSnii > . SHhS»ient «les
félicitations poil r 'les suoeèS'oblenutv'Jdes cncoiu-
rragements poar ceux ù atteindre encore, «les es-
pérances sur la réittsile finale et le triomphe dc
l'idée bokdwvistc-Uttiis le'Biomle. »

Consterné par -«elle - lecture , M. Jeanneret
s'eut retint du fait «irec-.des pwiftssseurs, Ses
collègues. L'un d'eux fit 'cette riflêïlon . :

t Pour que l'on ait eu besoin d'afficher «rette
lettre , ce n'est pas pour faire excuser ce qu on
a laiti mais ce qu'on va faire ! > C<>-pronostic
sc trouva -vtai. Deux JOMTS -Sprés,- «St> noilN'tlles
affiches annonçaient que toute personne ayant

• pris- In moindre -part uu mouvement tchèque
devait être dénoncée au Soviet d'ici il deux
jours. C'étaient le.s t proscriptions de Syila >

remisés en vigueur. F.n'attèndant on pi'reevnrl
le bruit âe fnSlBades, «lans-les caves- encombrées

' ilo--prisonHWrs ; 2es- bolrliCVistcs, — le - «mur
soirtagi probhbloment par les - encouragemerfis
et les absolutions-de la lettre, d'un Suinse émi-
nent , — assassinaient par centaines les nial-

A l'ambassade de Franct
Oh nous écrit de Berue :
Le rommandnnt de Frouville, chef de l.v mis-

si<M\ ile i'uéro»«mti«iue à Vam!iassa«le de France,
vient de rentrer; «lans son pays,-sa mission
termhiéc. » .

Dégagé de toute obligation miliiaire au mo-
ment de la iiiobifisation , il avait repris du ser-
vice comme capitaine d'arliïcric, dès le 2 août
1911. Après un séjour de près de quatorze mou
aux armées, la confiance de ses clief s l'appelait
ii un jvoste pour lequel le désignaient ii Ja fois
son expérience des affaires el in-<Mmnaissance
des hommes et des choses «le la Suisse, aajuis.'s
«Lans la direction des Papeteries de Marly. 11 -l'a
reinjxli jiendapt plus de trois ans, avec une dis-
tinction «pu lui a valu le grade de cbef «Vesen-
dron et ia rosette d'officier «le la Légion d'hon-
neur.

On n'oubliera pas do longtemps, k Berne,
ni dana les miSitsix indnstrids, le chef de Iiau '.e
conscience et de grand -labeur dont tous jeux
qui l'approchaient ont pu npprircier le carac-
tère affable et sûr, 3'esprit ouvert et le cœur
généreux.

Relations tranco-suissts
On mande «le Paris -a«x- Brûler Sachrichlen :
On sa'rt qu'un groupe île parlementaires suis-

ses, MM. Bertoni , de Cérenville, de Dardel , Mi-
chel, Micheli, Musy et.de llriwurs, ont fait un
séjour en France. Un-des objets de cette- visite
a été de rechercher les- moyens dc resserrer les
liens entre la France et la-Snisse.

Ce sujet a été discuté dans une réunion-pré-
sidée par M.. Dourner. ^ Nos conseillers natio-
naux ont présenté des rapports, un sur la ques-
tion économique, tfn sur ln question du trafic ,
un nuire sur les;relations intellectuelles entre
la Suisse et la Fnuice. La question des expul-
sions et des . listes-noires-f ni aussi examinée.

Emigration aux Etats-Unis
impossible pour quelque temps

<.. . : :.. i- .-.H ' ¦¦ [ i : .'• «le l'Office siuisso d'émigration :
Nous venons d'êlro informés officiellement

que, ju-Kju'aRt moment ou d'armée américaine
sera rapatriée et - complètement démobilisée
(<^est-à-dire durant (juatre à six-mois); le; passe-
ports p«xtrl'cntféc aiux États-Unis ne seront plus
visés aux personnes voulant sc rendre dans ce
pays jiour y dméliorer jeur .vibration é*ononii-
cjue. Dès maintenant, ies' passeports des voya-
geurs pour ks Etats-Unis - ne seront visés' qu 'il
ceax dont la présence y est absolamcnt néecs-
saire' dnns l'iritérft de l'Etat,- du <_oinn»rce,. de
l'industrie ou de couseï -hunianitiiires. Cette né-
cessité sera ctaminée dans cha«iue cas par les
«̂ nsvslats américains..

Berné, ie lD mars 1910.
Off icc sUissc d'émigration.

A l'office fédéral du pain
I-e 'chef de l'Office fédéra! du pain , M. ie

IV Tanner, reprend- aujourd'hui ,' 2 0  mars," ses
fonctions de conseiller d'Elat de Bâle-Campa-
gne.

rions 'plus l'un à l'autre dans cette foule I...
Quittons-nous ici... •

*~ Oh ! Mlchid... est-ce que c'est possible !...
Scsilolgls se crispaient sur l'épaule de Michd.

.
: Elle murmura :
¦— Michel I mon Miohel '.... moo adoré Mi<duû I
Fuis, tout bas, Cle finit :
— 'Pardon I... ah I pardoti...
Mais il n'chtcndil pas... Avec toute sa volonlé.

presque brutalement, il s'orraclmit à eïle...
Do ses yeux, sasis larme, elle ie suivait, broyée

par-l'impression affreuse «pie, pour Oa dernière
fols, — peuW-tre — We-le voyait.

Sur lc seur}', une seconde, il s'arrêta cl. Se
défourtisnl , il la ' reiga'rda , iui sourit encore...

Puis, lui aussa' fui emporté par ,1c flot qiji
routaitvers la 'gutSTc.

E'Ie était sente.

CUAP1TBE XH ' "' '

L'ambulance étail bien près du fronl , à pcitle
ulie 'dizhiine de kilomètres l'en séparaient . Sans
doute, la lutte ne rapprochait encore, ear le gron-
dement s'eàlebdait pftus fort, da -canoo qui , d
l'irutoc, '«vait recommencé-à *ôtmer. Des otus
venaient' m ftme écraser-le soé «la la plains qui
.s'allongeait dovxint lés liSraqnwncnts du posle de
secoura, en dehors- du vi-Bage, — tiii 'humKe
«liage .lorrain que la guerre «vait ruiné...
''Mais, -pour im instant, -du moins, Vania ne

ptwwit poinugordo k ce -iirtirv<tt« dér.hafncmenl
d« la lulte. TVbout près de là fenêtre, «fans un
coin «Ja la-6aogue àtîle où soignaient l<\s lits
«lc souffrance, elle « déS'omit > une lettre «le
Mrahc! qui , -enfin, venait de la rejoindre, «près
cle .Tortjjs-jours d'un-silence affolant.' —
_ il était au rej'os pour IIIIC^

UCA fugitifs tuo-

M. le conseiller fédéral Motta
Après une quinzaine «le jours de vacances,

M„-ie-«ous6i'.ler fédéral Motta -a repris la diiec-
tion-du déparlement des-finances.

La neutralité suisse
L'italio apprend de Paris-qn« M. Wilson par-

tage-le point de vue:«lu Conseil fédéral sur le
mirinticn «le la neatratité suisse, compatible
avec la Li»u'dfS'iiatkuis.

Deux Suisses i la recherche
de 500,000 prisonniers

.Deux de nos compatriotes. Je D* Jules Jacot-
fiuillarmoil , «jui entreprit , il y a unc «Uznime
d'années, la palpitante-ascension de rilimoàiya.
et le Dr (k-orgo Monlandom, dont il'exjiJoratioji
cn Aiiyssiii'w e.it encore dans toules les mé-
moir<» , viennent d'être engagés par la Croix-
llouge inleriiotionaf.e i>our -roehereher en Sibé-
rie 500.000 prisonnière nutruAkais expédiés là-
bas par l'ancien gouvernement ri»vse et «lont on
a -perdu ta trace. Le départ -s'effeetnera le
21 man* .

La propagande bolchéviste
La garde militaire de la frontière atîiimnnilc

a arrêté, prés dc Constance, um Ilnsse doniici'ié
à Zurich-et «jui cherchait à distribuer à nos
soldats vl«"s prospectus l>olclu•vist̂ ^s snr l.i révo-
lution nionib.ile.

Nos révolutionnaires
Une assemblée tumultueuse «le la jeunesse 'so-

cialiste s'est tenue il Genève , à l'inciaisioii
de l'anniversaire de la Commune dc Paris. Le
pasteur 'Humbert -Droz y a célébré la révolution ,
la Commtuic, J'assassinat politique.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Un j u b i l é
M. le chanoine Meichtry, victtire. capHulalre

de Sion, a .pu célébrer ^undi le cinquantième
anniversaire dé son ordination.

Le premier ma!
On- nous écrit de Neu<_liâtel :
Le Grand Conseil a discuté mena-edi une

motion signée de queJqu<si «lèpuléa ¦ socialistes ,
demandant que le premier mai soit décrété
< jour férié légal >.

AI. Pettavel, «ontèillcr d'Etat , et divers ora-
teurs onl combattu cette motion. Ils ont fort
jusUmient fait observer que, jiour instituer un
nouveau jour férié, il-  faudrait quela majorité
de -'a population le désirât. Or, le premier1 mai
n'est pas une fête nationale, mais seulement
unc fêle-du. parti socialiste. 11 y a,, du reste,
longtemps «jue ce jour a cessé d'être la « fête
du travail » pour devenir une occasion dc ré-
pandre la haine dans les mPieux ouvriers cl
de prêcher la lulle des classes.

Finalement , la motion socialiste a élé écartée,
par 62 voix conlre 2H.

€chos de partou t
L* POUCE EST NERVEUSE

La semaine dernière, un gros monsieur, très
gristmnanVrt-Ms-iinportant; sortait' 'd'un grand
magasin! do jouets do ia rne Saint-Honoré, il
Paris.

Va pssiaanl, distrait, ic cogne par mégarde
el le bouscn_le. as«!« rtktenrent. Aussitôt quatre
auilrcs mossiours, fortement moustadlus, se. jet-
lent sur- le -passant et se saisissent de sa per-
sonne.

La foule s'amasse. 'Cannes ot parapluies sc
dressent en l'air. Les quatre massieurs consen-
tent à exa_mitter -le8 papiers «hi passant , et cons-
istent qu'ils ont affaire à ua honoraliJc «jom-
mcrçaiit du-ipjartier dc l'Opéra , engagé wion-
taire k .cilKjuante ans et croix.de guerre.

— Quel crime de Wse-maijcsté abjo doue
commis sans, y prendre garde ? demande cel
infortuné a «ïCUX qui voulaient l'arrêter.

ments; et d'avoir cette certitude, la joie rosait
le visage «te' Vania, tout 3>lanc- dans la blan-
cheur du voile d'inHrtmère.

Cela fktisaàt mainletwnt plus de six ni&is qu'&
étaient séparés. M y avait eu d'aibord l'affreuse
périoilc première, où ^les nouvelles étaient toul
ensemble très rares et trôs irrégulières ; '^'hor-
reur des premières batailles, de-la retraite après
Charteroi, puis le glorieux arrêt dc la Marne...
Et jusquïci/Michûi avait- traversé,-6<uis la moin-
dre blessure, de furieux comba ls dans lesquels
cependant ii so battait avec unc fougue insou-
ciante- du -danarr.

Elle, dès les premier* jours, »&aàt cnrtilà:
liàmn'les infirmières. Mais, «piotid o:ie avait vv
Paris sauvé, nc craignant plus d'y laisser Mme
Corbiéry et Monique, cnlrée, a'io aussi, dans une
ambuJaacc, eUe'araiit supplié sa t»L!c-mère de
la -laisser parlir pour un posio de seisaura, i près
du tront où ies infirmières B»aqu»ient-A Pa,ris,
lïïnqpiféludè lui devenait, intolémble. U lui faî-
iait , -*ins Ça mnsure du possilx'e, p«rlager im
peu lc péril de son mari. Et, devant l'ardenlc
fermeté 'de -son désir, Mme Corbiéry avait dû
céder, ipulsqua-'aiiefcd! -permettai» oc départ ,
dans l'espoir qu.W-nouvelle, fréWe par Je dan-
ger, l'arra«Aant à sa jwnc, agirait sur elle com-
me un baume .violent qui, peu à peu, amènerait
sa guérison moraie.

iF.t vraiment, depuis qu 'elle se dépensait avec
une prodigalité do tautes les miauSes, ï£!e asuit
presque retrouvé la sér«iitc dc jadis, quand elle
était sans regret de son acte, oslimë Cégiiinie.
sans remords de n'avoir pas révélé «a vérilé à
Michel. - - - —

iile i'él-*il promis guc_, en la mesurs du pos-

'— 'Vou* ave* lwmrtê le ror de Mopténég,,
«UU répomlenl'-ils on eb<cur,
.-La police parisienne est nerveuse ilepu

qu'on a tiré-sur Je'Tigre.

«OT PE U ft
L'aulre soir, pandant -un dkx>r k l'«imlias,aij

anglaise à Parts/ on: rappelait - les .souvenir,
déjà iointuins, «te la. giurre. On parinii sa,
tout de. l'émotion; produite, il y a-pTî itm^

--«n an, par tos pivrmiors coups de 'li «m»
Bertha. *"**

Tout.à coup, .on entendit-un. l»ruit fomiji,
blo d'oAsietles <pii cronlaient, et.'tranquiCcmti.
un ancien ministre faan«?a3s-.«lit : ^

"
f- Je crois «pie ctf a <«t tombé tout près.

EN ALLEMAGNE

Le typhus au pays de Bade
On annonce de Cirlsrulic «pi'une épidémie '.typhus a éclaté à Ifonrlinàn. I| y a 1300 ca*»II. déeès jusqu'il préRnt.

Les biens des Hohenzolletu
Berlin, 'ig mari.

nVol/f.) — Le groupe , socialiste indép,
dant • «le J nssemblée nationale prussiemie j.
mande au gouvernement «te. distribuer aux COT
munos des imraeiiMes<dé-la famille des Hofezoliern. pour des -buts d'utilité publi que

L'Orient-Express par le Simplon
Paris, 19 mars.

Suivant le .Vatin, une rcuaioa interallif-e iW,présida, mardi, Mt Claveille, » examiné les 'o»
ditions «lu rempuacemei* de l'Orient-expre-is wun servie* de trains «ions le sud-est de l'LuroR
La ligne nouvelle passerait par le Simploa «garnirait Milan, Venise, Trieste, Agram et &.-
grade. Ultértearemen^ elle serait prolongée >tt<pi '4 Odessa, via Bucarest et Cons«anl_inople. o,
raccordorait la lignes B«gda«l i l'ajjcienne L__
B«aiKn-Bag<lad.

a>e Matin ajoute , quo cette-nous-elte .ligne ijj.
tounverait tout le trafic «te l'AsieO&neure «^îa Mésopo<amie au profit ite* la France «t de l
Groaidc-Bretagne, aiiKlétriment de i'Altemagnetde IVVtitrk'ho allenuuide

L'assassinat de Jaurès
Çcstlundi.prorJiain, 24 mars, quo-coropart

tra, dwantù» Cour d'assises de Oa-Srano; V«ai
l'assassin do Ja-ur.V. Celte<i sera présidée puM. Iloticnrd, comeifler à la Gour d'appel. Par
suito de la maladie do il. Godofroy, avoœt géa»
ral , c'est M. Béguin, son collègue, qui ocoapm
le sUfie du ministère public.

0Imo Jaurès et son jeune -fS» seront.r<_prés«|.
tés par M: Foucade, avoué a la Cour.

a/adeusé sera défendu par'fltM.' Henri Géras!
et Alexandre-Zévaès. On prévoit, six. jours d'à..
dtence, c"«st<l-dire lo verdict psnss 1© sam«4
29 inars.

La nationalisation en Angleterre
Londres, il. mari.

Le projet de loi. sur les transports est venu,
aujourd'hui, en deuxième -lecture devant i
Chambre des communia.

Ce projet do loi établit- d'une. façon iœp;-
cite te nationalisation des t_hi!oiiivs de fct«
des moyens de communication et dc train-
port , puisqu'il donne au ministèro des voies.;
comnwinicotions, dont il presertt 3a-création
le pouvoir d'acquérir, par accord, «nr obligato
rement , sur ordre-rendu en conseil, tes chemin
de fer et'tramways, te; droit de navigation w
tes canaux, les cours d'eau; tesports-et-las.docks

Le tunnel sous la Manche
Londres,"17 man.

A la commission parlementaire pour te te
nel sous la Manche, qui s'est réunie, ce soir, i
ia Chambre d<w communes, on o annoncé qw
sur 256 membres consultés, 2-16 se sont &
clarés favorables au projet , 4 hésitants; 6 op
posés, •

subie, elle rachèterait ; et aïe lo faisait, — foi-
tement I eût dit te prêtre qui savait .

Mais, personne- ne ia «voyait à -l'œuvre qu
des.étrangers qui igiuoraicnt, etqui, «ous, saiis-
salent son oliarmc, admirafcifs devant son cou-
rage tranquille et souriant, soo souci, de pren-
dre toujours pour olle les ' besognes tes plus
dures, ks plus difficiles. N'ul ne ' pouvait soup-
çonner comme -ses efforts pour le rachat li
semblaient vivùfianls... Avec quelle hutoMe coi-
fiance, maintonant, ajle osait penser au Dieu it
Michel, à sa petite bien-aimée — même à celui
qu'elle avait tué,.pour qui, aussi,.oHcapiaii.-

Bans te-lettre qu'oWparcouraitîcn-. hâte,*avail tTouvd une petite , photo y que me reçui
enveloppait d'une joie- frémissante, l'image <k
Miclielprisei dans, un-paysage déeasté, par w
camarade, au seuil dc sa cogna. U avait r«so«.
celle ne dure lui «riait singulièrement tevorali.'.
Ln p«m maigri peut-être,.mais nullement riett
nne-âwlle apparence de robustesse nerveuse, uc»
exprrwsion résolue et gaie,'m» air d'tesoucîano:
brava .

— Oli J mon MMiri! I.V. mon SitWlid. t quand
te wtraiu.-vereo-.jc?... murmura-(-eUe avec aae
sorte de-.forwmrpossioanée. Et éïteJfiojt îa:3cltr*
qui était bien celte do iTiommc que son amonr
venait -de contempler -avidement

CA suivre.)

."" » L V , „ ., .

Tonte demande de cimoge
«acnt d'adresne doit «iea
tionner radrewe préeédeat».



- Parti catholique en.. Lorraine
Dimanche, à Metz, a été fondé ' un nouveau

groupement, sous le nom d' « Action lorraine > .
M. Loai«,, président - des «itivres diocésaines,

définit le tout de la réunion : créeç une organi-
^ation-pour 'saccader à « l'Union populaire » de
jadis, afin-.dc collaborer à .lA grande.ceuvre Çui
sera, «loroain, colle de tous-.tes.catholiques,fran-
çais': l'action pour 1« fSOgrèa. so«tial.etâ«ii£icux
àx pays-

M. LeroOlc, député ,de Paris, 4j_aça;te;pror
srtimmoquii doit, «lit-il, -râlltes- les catboU«pKS :
programme d'union sacrée,-.-ruais: «*issi de «te-
fcnse des intérêts ct «les droits légitimes.

M. Prcvel , maire de Melz, «-t -le ..chanoine
Collin, directeur du Lorrain, ont ,prii aussi la
parolo et la séarejeà-étûtev-ée a\J. chant de la
Marseillaise. ' 

Les chrétiens d'Asie' mineure
Alhénes, 19 mars.

On manda «te Smyrne que des bandes «le mu;
aimons armés .continuent à-terroriser tes él»̂
niants chrétiens, du vEJoyel. Dans Taprôs-raddi
ia 13.mars, des .bandes de musulmans «innés,
portant ie même uniforme quelles soldais, ou-
«¦rirent te feu, sons aucune raison, contre de
paisibliw paysans grecs cultivant leur champ
dans ia région autour du village.de Iloudde,
pros.de-Sm.yrne. Quatre- paysans furent . tués :
d'autres parvinrent » «c sauver par une fuite
précipitée, 'Le commandant do . la place «te
Smyrne a publié un communiqué assurant que.
dts gendarmes oot été jminidiatamcnt envoyé^
S la. p<ntrsuito .«tes .coupiihilos. . !

Un odieux trafic
Neuf banquiers ct ananduuids' «te Douai ont

été arrêtés pour .trafic.avec l'ennemi. Ces. per-
sonnages ont «létourné des marchandises four-
ir'es I»r nne commis<rion américaine do-secours
en faveur., de la population des-régions occu-
pées , e t -ont  vendu -ces marchandises aux
Allemands.

Les conditions du ravitaillement de
L'Allemagne

Berlin, 19 mars.
(Wbflfj) — Les conditions moyennant- Un-

quelles les puissances associées sont disposées
ù permettre le ravltailtement de l'Allemagne en
denrées alimentaires , t«2tes qu'elles ont été com-
muoiquées par l'amiral Weymiss aux représen-
lacis allemands. k Hno-clles, sont tes suivaii-

1. Les gouvernements alliés, pour autant.que
la «piestion «te» transports-sera résolue, livre-
ront eux-mêmes ou permettront l'exportation
dss pays neutres voisins: du reste «tes ' 330,000
tonnes convenues, dès que tes bateaux prêts a
prendre la-mer, dont ta noms ont été commu-
niqués, seront sortis, et dès «ju'un accord-sera
intervenu concernant ia note «tes paieanents.

2. L'Allemagne aura droit : d'acheter mçn-
TsaJtemcnt " jusqu'au 1" septembre jusqu â
30.000 tonnes, de cernâtes et- 70,000 tonnes de
graisse, y ^compris la viande «te porc, d'halle
végétale et dc lait condensé.

3. Pour ces denrées, elle paiera d'une des
maniera suivantes : a) Par l'exportation des
marchandis*» ou la vente-des cargaisons, alle-
mandes se trouvant actuellement dai» des pays
neutres ; b) Par.des crédits dans.tes pays neu- *
1res; c) Par la vente de sécurités ou.do pro-
priétés à l'étraagcr ; d)  Par;la location des.na-
vires ; e)Pat.des acçosds  ̂ au -sujet, d'avances
garanties par. «tes sécurités étrangères ou par
des propriétés ; f )  L'or peut être employé com-
me-base, mate peut 1 être remplacé par d'autres
moyens «te paiement.

4. Certaines.mareharulises peuvent être ex-
portées. Lc produit de-ces exportations doit ce-
pendant être employé à payer tes denrées ali-
mentaires.

5. Le premier *mploi qui devra . être fail
dos navires aHwmuKte livrés sera te transport
du fret allemand jus«pi'à concurrence-«iu mon-
tant indiqué ci-dessus dans la période qui va
jusqu'au 1" septembre.

6. L'Allemagne peut acheter ou importer
te denrées alimentaires des pays, neutres/jus-
qu'à concurrence «tes limites indiquées ci-dîs-
sus. Les pays neutres en question seront auto-
risés à réimporter,, tes -«piantiiés correspon-
dantes.

7. U est bien entendu -que les accords seront
culs et sans fondement dans te n; où'l'Alitemogno
romprait les conditions «ie l'armistice ou retar-
derait l'exécution de ses engagements relatifs i
la b'vraison des navires de .commerce. ,

Le Luxembourg et les Alliés
Paris, 19 mars,

(llauas.) — Dans un mémoire adressé, le
12 février, à la (conférence de paix, te gouver-
nement luxembourgeois, «près avoir rappelé
Que te Luxembourg-notifia k l'Entente la- dis-
solution «te-ses contrats avec l'Allemagne itolali-
vcment à i l'union «tauanièra-'<rt à T-cxploltation
drs chemins de fcr, 'et-que le grand-duché as-
pire à uno union iteonomique avec l'Entente,
sollicite l'appui de yÇatente pourque i'Altema-
Bne rembourse au taux de 1 fr. 26 te. mark dc
monnaie allemande qu'elle écoula pendant l'oc-
cupation.

Le mémoire, demande.ensuite «1 l'Entente d'in-
sérer dans los conditions de paix l'obligation
P^ir l'AMcmqgne. de reconnaître', sa, 'dette à
' égard du Luxembourg pour tes dommages cau-
sas à l'Etat, aux communes et aux particuliers
Ç»r suite de l'occupation mHHairç, en violation
60 W-neutralité, ainsi que pour les dommages
causés par les. troupes allemandes ct les- événe-
ments de -gnerre, .spécialement Ca guerre
aérienne , une réparation pour tes arrestations
*» «es détentions arbitraires ct , illégales de ci-
teyens luxembourgeois cl le TqmÈoûrsçoient des
**<pinitions. "_ T-'}'

Apii-s avoir exprimé sa gratitude £ l'égard
"e l'Entente pour avoir inclus-dans ses clauses
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i d'armistice l'évacuation du Luxemboprg, te mé-
.jnoiro. assure que le-peuple .< ; ; .

¦ :; . '.^.::i ,: ''¦ - .est
¦attaché ù son indépendance et aspire au mate-
'.tien de son autonomie ; il• «léclare ;- «ju'un plé-
biscite sera organisa, auquel -prendront ; part
hommes ct femmes majeurs, permettant ainsi ù
.la. population tte se prononcer sur- te  résine
-politique et dynastique.

'Les élections en Finlande
Les élections finlandaises ont donné lc Tarn'.-

¦ lat-d.finitif sraivant :
- fl,c parti finnois de coalition (conservateur et
•monarcWdel n obtenu 28 siège-s ; te parti pro-
gressiste (libérai et réptibjicain), 20 ; le parti
suédois, '¦ 22 ; tes. agrariens. 42 ; les socialistes,

, 80": «H les ouvriers chrétiens, 2.
Les partis bourgeois possèdent .ainsi 120 voix

' contre 80 voix aux socialistes. Comme, parmi les
«iéputés suédois et . Ira coalisés. U sc troure pro-
bablement un prtit nombre de réjmblicains, tes

; monarchistes ont obtenu 50 sièges au maximum,
ies progressistes finnois, tes agrarien* «rt les so-
cialistes étftnt.des républicains.

On mange du chien et dn rat
On a constaté otticieliêtnent que, tur piu-

.viean» marchés «le Pétrograd , on -verni ouverte-
ment la viamte de chien k 50 roubles et la
viaiute de rut à 80 roubles la livre. Les rats,
qui auparavant . élaient mie grande «xtlanato
pour Pétrograd,. sout devenus une précieuse
ressource par suite de la famine.

NÉCROLOGIE
Le 4ttm« aiîal* a'.sjc.îs BJOttjUtalr*

Mardi, est mort , k ."âge de 83 ans, i« doc
tcnr Sieffermann, le dernier député protesta
taire alsacien au Reichstag allemand.

PETITE QAZSTTE

j ' Un million pour an durai
A Bueims-Ayres, te cheval de courses Buta-

-fuego .a été- vendu, pour te prix d'un nûUidn
«te francs. Prodigalités d'un temps «te «léca-
dence I

FÀÎTS DWÊBS

tTftANQVt¦¦ On vole l'antoraobl!* de n'- '- Wlliou
Des voleurs se sont emparés de l'automobile

de M11* Marguerite Wilson ters «te son passaip
k Aigoay-te-Duc (Aube). Toutes tes recherches
pour retrouver l'automobile sont «temeurées in-
fructueuses. ¦

DM bôplt»! ineeniSl* à IlontprHier
L'imimmbl» «pu' fut autrefois te «xillége des

Jésuites de M«Hitpcllicr ot «jui avait été acquis
par ia ville, après. Sa loi française sur les con-
grégations, a élé te proie des flammes. Dans cet
immeublé, estimé 3 miEions, était insta'lfc,
depuis la ouerre,' un hôpital de conva+îjeents.

.Le <s< 4e ¦poléte louih» dans lMdriatIqne
Le' K«itenant de vaisseau italien ' Pieroltl,

parti de Venise à bord d'un hydro-avion, con-
duisait à Trieste te «lue- «te Spotete, désirenx
d'embrosser soo père et sa mère, te duo et te
duchesse d'Aoste, à Trieste. L'appareil est tombé
à la-mer. L'équipage du paquebot faisant te ser-
vice Tricstc-Capo d'Istria reconnut les djux
aviateurs ct les ' transporta k l'hôpital de
Trieste-

Lé duc et "la duchesse d'Aoste, arrivés à
Trieste. ont été reçus à ia gare par ih gouver-
neur général et se sont rendus immédiatement
à l'bOpital. Le «lue de SpoJètc, quoique -blossé,
conserve sa pleine conscience et se maintient
très serein. Le lieutenant Picrotti, à la suite
d'une -Jblessure. mortelle ô la tète, a siK-̂ ombé
après, quelques beures.

(Aymon, duc dc Spo»tc, est né à Turin te
0 mars 1900 ; il est te second fils du duc d'Aoste
Emmanuel-Philibert, cousin germain du roi,, ^t
de sa femme née Hélène de Bourbon.)

Calendrier
vendredi il mars

«atat BKMOIT, oDbé
Saint Benoît naquit d'une famille noble; duns

l'Ombrie. Il se retira dans te désert k l'Age de
IA  ans. Va grand -nombre de «Usclples étant
venus se mettre sous sa direction, il blltit doiire
monastères et fonda ainsi son grand Ordre.- 11
r.) ou rut en 534, âgé de £3 ans.

'
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ConnoU d'JJtut
(Séance du 18 mart.) — La démlision de

M. Qmmpagne de-Labriolle, en sa qiialté de
professeur k îa Faculté des IcMr«s «te "'Univer-
sito, «t acceptée pour dé "30 avril 1919. avec

,rcgrcts et remerciemaiVs , spéciaux poux iw
.'ongs et «Usttogués servieis rendus.

'—iA la demande dés autorités scolaires de
Léchellés rt de Chandon et avec l'assentiment
du Rérérendivsime Ordinaire diocésain, l'école,
libre des fii'es ^instituée par ,1a Fonilation.Got-
<rau à LécheUcs est déclarée 6f(cie".te et remise
au cercle scolaire do Léche'tes, sous la réserve
exprimée dans l'acte dc fondation • quant au
cboix'des institutrices.

— La commune «te Fribourg est autorisée i
pCTcevolr «Uvers impOîs pour Tannée 1919 «t -la
commune de Misery ji acquérir - une parcelli
de terrain.

— Lc hameau dc Pianafaye, rière Masson.
nens, est «KVaché du cercle d'inspection «te
bêlai1 «te îtatisonnens et réuni A .celui, «lu Chà-
telard

— Le règlement édicté .par la commune de
Sorens pour les partages de bois entre ses
bourgeois «st ratifié.

Le Conseil d'Etat nomme. :
M. Fritz Sfayû, pasteur, à Fribourg, mem-

bre de la commission du cercle scolaire librt
puljlic de cette ville ;

SL Jacob Gulknecht , député, à Bied, membre
«te la commiision de véri-fM^rtion des.servitudes
du 'Vil"1» arrondissement tljorat) ;

M. Ettouard Pas«piier, fils «te feu Pierre, ins-
tituteur retraité, au Pâquier, débitant de sciou-
«lit lieu.

5-cs Impôts A rrl l ionrs
'Ainsi «lue le porte le buBetio «te Conr«il

d'Etat ci-dessus, la commune «te Fribourg est
autorisée à percevoir de ntmveaux impôts pour
1919. Ces impôts seront, k peu «te ebase : pr<*>,
ceuï que te conseil communal, avait prop«Wéii
el «pie te consoTl générai et l'aiswcblée des
conlribuait'ois avaient écartés. Voici l'échoie
d'impûls appro^w par te Conseil d 'Etat :
5 pour mille pour les imJneuUc:» ; 4,95 pour
mvile pair les capitaux ; I fr. 50.par franc.poyé
il lXW.,po\ir les traitesnents eV.pensicus ; 2 fr.
par franc payé à l'Etat pour les revtoius du
commerce et do rinduslrte ; 5 à 500 ifr. d'im-
pôt p«_rsonnel.

OonnerTateani atnglnola
Dlrr.'in. -.lie , s'est tmrc, 2k Tavel , une conférence

«tes notabilités politiques? du district dc la Sin-
gine, k savoir, d'une part les membres du romité
d' art ion peur la réorganisation «tes forces con-
stryatriecs et, dc l'autre, les membres du comité
électoral, du «listrict.
. La canférenoe s'est occupée d'un projet de re-

constitution du parti c«ms<irrateur de la parlie
allcmanite du 'canton,' «fil à paru dans les Frei-
burger Sachrichlen. Ce projet, d'allure popu-
laire, répond à l'esprit «tes tomps actitols ; il
noua a paru fort bien fait. Aussi a-t-il rencontré
l'agrément de la conférence de Tavel , qui* l'n
adopté k l'unanimité.

iEn vertu de cetto d̂ cisipq,. a a été formé un
«comité d'initiative «jui entreprendra l'organisa-
tion da parti eonservateiw populaire dans toutes
les communes «te langue' allemande.'

I,« départ des pet i ts  Belges
(Lcs enfants belges réfugiés cn Suisse depuis te

guerre sont à la veille de nous quitter. Lcs pe-
tits WoUons* p^utircmt.cnscnilùe/le 25 mars, pat
train spé<3aL Ils seront environ 700. dont 3O0
du rayon de . Fribourg. Cinq wagons seront pnV-
parfti à notre gare pour les cnfaôts " wallons de
,nos.dh;erscs colonies ' : La IH-ovidence, Guinlzel,
Pctit-Itome, Bosieri^ ,' Sonnenwy 1, 'etc. .XOs'chérs
petits bôtes.partiront le 25, à 2 heures après
nàdi, emportant la bannière beigo qui iUmr fut
Qff erte à'Fpibourç.

Les enfants flamands suivront leurs, frères
wallons par petits c<invois.

8m* conféreneo saisse
On nous écrit :
î t ' 3"" conférence suisse aura lieu cc soir,

Jeudi, 20 mars, à lafirônette, à 8 h. M. M. Fréd.-
Ph. Amiguet, «lont la conférence sur le
littérateur C. F. Ramuz avait été. très appréciée
l'an dernier, nous parlera du poète genevois
Henry Spiess, dont Teeuvre toute ' de <_l»arme
pénétrant , d'émotion vraie et communicàtive, est
en même temps une oeuvre forte, vivante, d'une
riche personnalité ct d'un stvle admirable ; elk;
s'impose comme l'une des gloires littéraires des
lettres romand».

L'ceuvre poétique d'Henry Spiess a trouvé,
.en Suisse, la fervente admiration «pi'elle-ntérite ;
en ; France,, également, elle a suscité un intérêt
très vif.-M. llaoul «te-Weck, qu'on a trop rare-
ment te plaisir d'entendre ù: Fribourg, nous dira ,
av«ja te grand talent qu 'on, sait , «iuei«pK!S<ms «les
peènu» les plus-Caractéristi<pies - do II. Spiess.
Qu'on se.rap(pe!te tek recueils de i*&è»ncs comme
le ¦ Silence .des- heures, ies' Chansons captives ,
Attendre, te Visage ambigu, l'Amour ' of fensé , ct
l'on réalisera la délicate jcrjissancè qia 'il y aura
à entendre parler d'une «Éuvro «lédkJe tout en-
tière k la beauté, ù la doutoT «a à l'amour.

Nous rappelons «pie te bénéfice «tes confé-
rcDoes suisses sera partagé entre des couvres lo-
cafes ' de" bfc&faîsance.

COBBFSPOADAXCK
Eribourg, le-.SO mars 1919.

Ayanl appris- <p.io -queltpies persottnages mal-
veillants m'accusent d'être, lau toir «te certains
articles parus dans un journal de l'opposition de
notre ville, je vous pric.dc biériroùloir insérer
daûs votre hoçorablo journal un démenti formel
à 'ces.raçôilùrs. .

Je ne sufs iii r«:dacteur, là . «xmipositnur, ni
correspondant, ni rien du towt dans là réilartion
de VIndépendant. P: Bise. !

! ! ' '< " •' ¦ i . ' ¦ '" " 
j

Dernière Heure
La conférence de Pans

P«iri», S0 mart.
(Ilavas.) — La première partie de la séance

-du conseil suprême des Alliés ' a été «JOnsacrée
il l'examen de'la isiluation miblaire. en Galicie.
Un télégramme «tes quatre^cted» d'Etat a- été
adressa-aux généraux polonais et ukraixtiens
.'par:tètegraphte;sans fil.

-Le conseil à entendu ensuite te rapport.
adopté à 'l'unanimité par la commission des

- affaires .]H>tenalses.
. it. Jul<» Cambon a exposé qu'il s'agit «te

fairo de 14'Polbgne un Elat viable, tout en.se
conformant au principe des nationalités, et
malgré la défectuosité de la configuration ter-

.r&oriate. La Pologne est en effet i demi encer-
clée par l'Allemagne, :"« Test et â l'ouest.' Elte a
absolument bespin, pour jouir «te son indépen-
dance et «le l'autonomie nationale, d'un aoeès k
-la mer, facile et indépendant. Dans ées condi-
.tioœ. il est impossible d'arrêter tes frontières
du nouvel Etat restauré, sans incorporer «tes
nationaux allemands. Ceux-ci, 'd'ailleurs; <_omine
l'a ' fait judicieusement remarquer -M. Tardteo.'
furent. amenés là sciemment et en conformité
du synlème aUemand «te colonisation. De pùus,
quand das Etats ont été démembrés comme le
fut la Pologne cn 1T72, 1793 et 1795, il n'est
pas étonnant «pie «tes représentants de l'Etal
dominateur s'y soient installés. Il y aurait
quelque in jnstice à en tirer argument contre <1«*
nations «ntérteurœicnt sacrifices.
it Lloyd-George a fait remarquer qu'il ne

fallait pas non plus donner prétexte, fart ces
régions, à une • sorte d'irrédentisme allemand.

Sa remarque visait surtout te" territoire à
l'est de .la.'Vistule, où "es Allemands sont assez
nombrenx.

Le: projet de la commission «pii, dans son
ensemble, reconnaît qoe tes frontières - de la
Potegoe sont moins étendues «ju'en 1772, lui
accorde un débouché dans la Baltique, par un
large «.ouloir de part et d'antre de la Vistule,
Jusqu'à Dantrig, laissant de côté Allenstein, «jui
sera soumis à un plébiscite.
"iL Lloyd-George fait remarquer qu'vine ser-

vitude concernant l'usage de la Vistule ' et des
d«six voi* ferrées Danttig-Tborn et DanUig-
Varsovie serait peut-être suffisante pour assu-
rer k la Pologne son indépendance ' ct_onon_i;
que.

La commission, d'kj k vcntlredi, établira un
rapport sur la base.des observations présentées
au " cours des délibérations de l'après-mi«li.

La commission ne siégera pas aujourd'hui,
jeudi, mais les chefs des gouvernements auront
entre eux des conversations, qui porteront sans
doute sur la question de la formo à donner aux
«Mnditions il imposer k ïAltemagne, convention
d'armistice ou préliminaires de paix ainsi «pie
sur celle visant l'élaboration du projot de Li*
gue des nations.

L'après-midi-aura lieu une importante séance
de la commission de la ligue des nations, «jui
procédera à une consultation offic «use des Etats
neutres. La Séance se tiendra 4 l'Hôte! Crillon ,
sous la présidence «le M. Lansing.

'Demain, ' vendredi, anra lieu une nouvel!»
séance du conseil supérieur des Alliés, au cours
de laquelle sera-xéglé'te problème «les frontières
occidentales de la 'Pologne, en même temps
sans donte que la qoestjon-d'envoyer à.Vàrso-
vie des divisions polonaises actuellement en
France. •

La si tua t i o n ea Galicie
Paris, 20 mars.

(Officiel .) — Le conseil supérieur «tes Ailliés
s'ost réuni mercredi après rmdi, dé 3 heures à
7. li. 30. Des échanges de vues onl eu lieu sur
la situation militaire en Galicie.

^
, Le conseil s'est mis d'a<xxird sur l'injonction

à, «dresser aux osniées «pii sont en présence
devant Lemberg, -ifes . belligérants étent invités
à cesser immédiatement" tes 'hoatitités sous cer-
taines conditions.

Prochaine séairee, demain après midi, ven-
dred.i.

Prusse : et Pologne
Posen,. 20 mars.

(Haoas.) — Alors qu'wi accoed paraissait éta-
bli entre la «lélégation allemande et la mission
alSée. et qu 'on espérait que la ratification, cn
serai «tonnée bier, mercredi , ù Berlin, tes négo-
ciations ont été de,nouveau interrompues dans
la soirée dc mardi.

Le gouvernement allemand a été mis en de^
meure d'avoir à donner, dans un très écart dé-
lai , une ri'pooise définitive. Il essave, au dermer
moment, de rjôuvea-jçi atermoiements-*}*!! su<3cè-
dent aux relards déjà apportés depiiH «pie les
m-gociations ont commencé, il y a une quinzaine
de jours.

Il scmlilc que te haut commamtement aHe-
n'.and soit en «mnflit ouvert :ay«-c le gfraytroe-
roeni. Il no n'eut - pas s'engager en même lemps
«pic ce dirrnwr à Tespocter l'àrmàstitfe. Telle se-
rait la :vraie raison- de» lergirersations du gou-
vernement allemand.- ¦¦'

La 'mission alliée prendra aujourd'hui , Joidij
unc décisioa eu cons«iquencc.

France et Autr iche
~ Paris," 20 mars.

Le Temps crw'l savoir, «jue l'on .parie d'en-
voyer & Vienne uno mLsàon-française qui deVTa
vallcr sur ies k-. téréLs &onomkru<_5 de la Fraince
dans PAutrlche «lteman«te.

A te tête de cette mission serait placé un di-
plomate qni a déjà représenté te Franco dana
plusieurs capitales' étrangères.

La question tchécoslovaque
- Paris, -20 irtar»'.

l'Officiel.) — La commission des affaires
trhéco.slovaqucs, -réunie-soiis-la présidene* de
il. Jules Cambon.-a pris une décision au sujet
de te redactien du rapport officiel.

Les gens de nier allemands
Berlin^ 2Q; mars.

Le Lohal Anieiger annonce "-"- &Jtembourg.
ane assembÂ1!.- extraorilùiâicement nan_tbreuc<
«tes gens' «Je mer, réunie au cercle Busch, a f iô6é
te résolutioo smvanto :

« L'uMembiéo d«s grns de mer .«te toa ' .-s '.es
->. catégories refiuse la _.-llTiaison-.de >ia Eottérde
coaunorce aOemando exigée pur TSitetito^ et
fait im «tevoir à tous '.es gens de mer ci ouvriers

.«flemnrids «le cpiiiter te -travail sur . less Wti>
«petits, si

i Cette résolution est rootivéç-par. la .coostteia-
ton «jue, 4 part k» première livraison dc .sab-

( SKstances, garantie-par l'Enle»te, il n'y a paa
; d'assurance, que-d'autres livraisocis aui.fent̂ ef-
fectii«nent.

.En lTM>n_neni de U- Belgique
Paris. 20 mars.

La dernière des conférences .organisé»». &
Paris par la Revue des Jeunes a été-celte «le
Ntgr Deploige. président de l'institut de philo-
sophie de Louvain,. qui a par lé . de là _• société
chrétienne des nations.

La séance était présidée par il. Carton dc
Wiart . ministre d'Etat belge. La Belgique a /té"
très fêtée.

Le Sénat italien démocratise
Rome; 20 mors.

La commission pour la rgorroe du Sénat, pré-
sidée par le ténatour Tittoni, a approuvé les U-
giKs g«inérales de la réforme, consistant dans fc»
nomination «fat Sénat par te peuple, alors qu'elle
s* faisait justpiïcipar te roi. ' . - —

' Les séxiatcurs Grcppi et- Ruffini, anctene mj-
nistres, om été muâmes rapport<xirs.

Au Vatican
Borne, 20 mars.

Le Saint-Père a nommé amlitenr du trib'imd
de la Roté, pour l'Espagne, te ebanoïne: M;; c -
tréaly Olivier, de la cathédrale «te Madrid.

Honte, 20 - mars.
Le Saint-P.ère a reçu en audience .Mgr" Bru-

chesi, arcbevé<|ue de -Montréal, Canada, çt
Nlgr Chesneteng, archevêque «te Sens.

SUISSE

Sooiété suisse âe surveillance
Berne, 20 mars.

On croit que û» S. S. S., instituée pour te con-
trôle «tes importations et dns «apartatioi» à «tes-
tinafion des empires centraux,- cessera-scs fonc-
tions à fin mai. Certains Etais alliés vomiraient
méane «pi'elle disparût pius tôt.

L'avantage qae la Suisse «jurait en recou-
vrant sa liberté d'importation aurail pour con-
tre-partie que tes AîKés ne seraient plus lié»
par l'eibligation de tel fournir les marcliandises
stipulées. Mais-on ne s'alarme pas de Cette con-
sé<piciice ; l»"s Alliés ont intérêt à continuer
teurs livraisons. Cependant, on doit faire re-
marcpier cpie te levée dc l'interdit «x>n_e«ïiiant
te rin a cu pour conséquence que la Suisse oc
reçoit phis de vi» «te Fré_nee,

Concerta d'nbonntment
Ou nous éerH' :
•Le troisié-me concert d'abonnement .sous ré-

scrral la - jouissance plus'spéîciate' 'd'uoe -, soi-
rée harmonieuse de pure, musique de «Cambre.
Le Quatuor- de Berne,' M-kL Alphonse 'Biraa,
Cprnelis Tfomp, Emile Cousin et Lorenz Lehr,
a: donné une excellente audition d'eeuvres
sptemlides, exécutées avec Ja maîtrise que. nous
savons, maîtrise dont nous avons pu observes
te magnifique développement -Soit dans l'art
des co'oris cliâtoyants, soit au point de vue
du r\-thme et de l'ensembde, ces artistes ont
fait dc très remarquables progrès et nous les
eh félicitons chaudement.

Quant aux «ruvres exécutées, nous avons ad-
miré la superbe allure.et tes rythmes-saisissants
<l«x-«jualuor p. -105 «n ̂ abtowi majeur.deDvo-
rak ; te rasissant trio k cordés op. 8, de Beetho-
ven, ceuvre de jeunesse rarement joué«r,.et enCn
l'exquis «fuatuor en ré mineur de -Moiart.

Nous ¦ tenons à remercier te Comité i «te
la société des concerts -d'abonnement dc
Fribourg de son entier dévouement à une belle
cause. 11 a fait preuve, "une "fois de ptes,"dans
le-choix-du programme comme, dans- «-«lui des
artistes, du goût te plus sûr.

Conférence anz nris et métier»
1̂ Société.fribourgeojso ,des arts ot métiers

fait donner, ce soir je'udir26 mars, à 8 Seuleŝ '
ô-son 3oca', Hôtel <te l'Etoile; m« conférence
par M. Oberson, secrétaire de la Chambre fri-
bourgeoise do commerce. ' .Sujet r^AsMçance
contre te chômage en vertu de l'arrêté -fédéral
du-' ô  août-lblS. - La confcr«cé" sera suivie
d'une discussion libre. Toutes les personnes
intéressées-sont invitera à y' assister.

Dernier délai
- -U «si rapp«ié-«unc Fronçait et--Fraaçijjes ré-
sidant dans itr canton dir ¥ï&rKrPg rjuo ir ddbi
qid leur est imparti pour faire" au Consulat de
Berne la . détiaratioo de teurs titres russes H
roumai-ivs (îonits dT-tat, ào *fâ» , «citons ou
obligations de Sorixtcs); expire te 31 mars.

Ponr I«B e n l a n t u  slcnnol*
L'n Espagnol, 25 fr. ; Aaonytao «'01:00*!.

Chaw,' 5 fr: ' - "¦? t ¦- '---. ' r4™.

Tonr les enfants belges
Anonyme d'Oron-la-ViHc, 10 f r. . "Jj . T



Scbfffler frères
?arii, 29, Fribonrg. Tél. 6.5S

CMage central
IfîslalIsiîoDs mà\m

Madame el Monsieur I-'ernand Bongard el
leurs ehfonv, il Fribourg : M. ' et Mme Joseph
Schuler et leurs enfants , à Givisiez; Mllc Mail;
Schuler. :\ Tuscaloosa ; M. Aphonse Schuler, à
Grahxes-l'accot , et les familles parentes, foui
I>art de -la perte , cruelle -qu 'ils . viennent
d'épromer par la mort de '

Madame Anna SCHALLER
leur chère mère, bcllc-mcrc, grand 'mère, sœnr
et tanle. décédée à New-York, le 11 mars, it
l'âge de 65 ans.

liiie messe de Requiem sera célébrée pour 1«
repos de son âme, samedi. 22 mars, à 8 heures
du matin , à réalise du Collège.

Madame et Monsieur Isidore Miiller-Vonian-
then, née Schmutz,, et leur fille, à la Heitera ,
près Fribourg ; les familles alliées, à Burg, au
Pctlt-Hccsingen, à Jctschwyl, Ueberstorf . Guin,
Fribourg. Zurich,-Vevey et Grandson ; Mlle Ca-
therine-Schmutz , il -Fribourg ; M. l'abbé Joseph
Schmutz, révérend curé, n Morat : Mite Margue-
rite Schmutz. :i Morat . ont la profonde doul.'ii
de faire part de la -mor t  dc leur chère fille
sœur , nièce ct. cousine

Mademoiselle Marie Vonlanthen
postulante à l'Institut Sainte-Croix , à Bulic
dècédée te 17 mars, après six jours de maladie
â l'Age de 20 ans, munie des secours dc la
religion.

L'ensevelissement n eu lieu te 18 mars, i
Butte -,. _ . '

Une messe dc Requiem pour là chère défunte
sera célébrée k Friboarg, samedi. 22 mars, 3
8 heures," à l'église dc Notre-Dame.

La musique de Landwehr
a le regret dc faire part i ses membres du décè!
dc leur collègue

Monsieur Adolphe STOCKER
membre pastif de la sociélé

L'ensevelissement aura lku à Fribourg. ven
dredi . 21 mars, ù 8 Yi h. Office à i'égiise iu
Collège.

Domicile, mortuaire : Café des Chemins rit
fer. Départ du convoi funèbre, à 8 b. 10.

La famille Paehe-Rossy, à Léchellés. ainsi que
tes familles alliées, profondément touchées d-;s
nombreux témoignages dc sympathie «ju'el' îs
ont Tèfus à l'occasion du grand deuil «iui vient
de les frapper; remercient sincèrement toutes Ji-s
personn»»s qui. par teur présence ou par k t l rj ,
se sont jointes ;i l«»ir terrible épreuve.

Institut de Hantes Etudes
l.a conférence de M. Cliércl «l 'aura pas lieu

demain, vendredi.
Vendredi , ù 5 b., M. de Laliriolle : La femme

dans la civilisation romaine , 11.

Lu !» j r i é :< -  ponr l'exploitation de tonc
bières demande de

pnar les Tourbières de lu Maieca-Ronge
M : . -;.-¦. et de GarmUwrl lOnin).

- ad ¦.- -. ,- .- i Ti. Itader et Dora. Pereonenl, 4
Rosé ; K. SchUpbucb, ii (Janulswjl (aoin).

sooiissioi KE mum
S-ins réserve, de ratification , les travaux de iuacc.it-

n >¦ « i «• , charpente, couvertoie. ferblaaterfr,
meualntr le  et peinture pocr U constraction dc

nouveau local des pompes
àa la eoaimuae de . . . ! _ _ _ ,  sont mis an concours.

Les plans, -svant-métrés et condition» pen vent étre
con*n!tes chaqae matin, de 8 heares ù midi , aa bureau
de H. F. Broillet, architecte, O Fribonrg;, i qni
1rs ébattissions cachetée» soit à adrotser jtuqn'an
itft mari, a » heurea da Boir. I957-

r.«- Cona ill conimnnnl.

ANTIQUITES
Je «ula achètent- ce tous meubles et objets

anciens.
tl vous avez, même cn mauvais état, un vieux

bahut , une vieille armoire, une commode , un
canapé, an fautenll , ou des chaises, une pendule ,
des peintures, des gravures, <!e vieux cadres de
glace ou autros, des vieilles soles (tapis de bip
tome) etc., des armes, des livres, de l'argenterie,
de te bijouterie, des bronzes , des étains eu tous
antres objets, veuillez penssr à moi et m'écrire,
s'il vous plaît. 1568

- Je pare les grands prix.
Adresse : Mejrrat , antiquaire, à WencliAteL

Nous vendrons, ganieaïi 33 mars
dès 8 h. du matin et toute la journée, une

vingtaine de bonnes JUMENTS
Les Fils d'Ed. LOS

19, Avenue de Rome, FRIBOURG

| I, j ||- nn, - I. i, i | i | ,1 l l l l l  I f ¦¦ ¦.....

à l'USINE à GAZ de Fribourg
i.:.:¦¦¦:, ... saos restriction et à bas prix ¦ . ¦ ¦ ¦ ¦
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OS -URMi.MIE ua

mi i\ mm
pour fairelcscomraitJions
rt  lts travaux de propreté
ie \» maison.

Entréa ii possible im-
médiate. 1S77

8'sdresser cher M i r e .
«fciisenbach. RO, ras
dO f i--. T I S . -. l _ H l - .

Un TBltt de cbambre
d'âge mûr deutande
plaee. B • : ".: uellement, U
soignerait nn monsieur
malade. Rétêreaces à dis-
position.
OfTresaoi;sPlSC6FàPu-

L1 i : : l „ 3 S, A., l' r lbo t i r ,-;.

OS OEHASDE
pour tout ds scite,

jeune homme
bonne le et propre , comme
vacher, dans «ne petite
ternie dn canton de La-
ceras. Bonne occasion
d'apprendre l'allemand.
Vie de lamille. Salaire
d'après conditions.

Adresser ollres i H.
Jaaeph BInfr, Villa
Cir ii aaa , Meuenkireh,
Lncerne. 1(86

Couturière
de U placs demande de
bonnes ouvrières. 1988

Oflrçs s. P 1917 F*Pu-
blicitas 8. A.. Frihourg.

ON DEMANDE
pour toat de mite,

tan ia Émirs
Suissesse française , entre
18 et 21 ans, caractère
gai, bonne couturière , au-
près d'une dime, aiusi
pour voyager.

Adresser oltrrs avec
photo, ou se présenter ,
Chambre 308, Palace
Bean-RIvage, Oneby.

ON DEMANDE

jeune fille
pour srrvir au calé . et
pour les enfjots. 1973
8'ad. sous t» 1 SOO F 4 Pa-

blicitas S. A., I-Vil.ou ¦rj.

On demande
pour tout de suite , una

JB™ FILLE
de 18 k 25 an^ , pour aider
au ménage et au café.

S'adresser a r n - '.i.-l
da Lion d'Or, Domdl-
«lier. 1979

ON DEMANDE
veuve

ou célibataire
pour luire 1 grand jardin.

S'adresser à l'Institut
de SeeUorf par Kou*.

Cuisinière
On demande

pou* fin avril , personne
de 30 à 40 ans, pour cui-
sine de café-restaurant.

Adresser offres arec ré-
férences au C»fé Gm>
rérien, ts Balle.

fe \éà\\
qui chercherait k te per-
fectionner dans la couture
de vêtements d'hommes,
trnnverolt plae*. 1928

OH. sous Pl8f? F «.Pu-
blicitas S. A., Friboure.

LE MAUVAIS TEMPS
N'EST PLUS A CRAINDRE

tô^HPW"t maSBfcs

,. Cette dame et son v o i s i n  ss couvrent de fourrons, de foulards et ds
cacheriez pour évi te r  los i humes , toux , b ronch i t e s , catarrhes, gr ippo , etc.

Ls Monsieur à l'éventail ss contente ,lui , de prendre du GOUDRON-GUYOT
et ne redoute plus rien des in tempér ies , pluie , neige , vent, froid.

J.'usagc du Goudron-Guyot , pris à tous les Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éli-
repas, à la dose d'une «milleréc i café par quette ; celle du véritable Goudron-Guyot porle
vt-Trc d'eau suffit , en effet , pour faire dispa- Cc nom dc Guyot imprimé cn gros caractères ct
raitre en peu de temps le rlaime Ce plus opi- sa signature cn trois couleurs : uiolet, vert ,
uiatre et la bronchite la plus invétérée. On rOuge, et en biais, ainsi que l'adressé : Mai-
arrive même parfois à enrayer et à guérir la SOU Frère, 19, rue Jacob , Paris.
phtisie bien déclarée, car 3e goudron arrête p I I X  _ a Goudron-Guyot 3 fr. 50 lo flacon.
la décomposition des tubercules du poumon, -, , .-, , - . , i#> _ ._*j_ .«. _„„. . .  . , Lc traitement revient à 10 centimes paren tuant tes mauvais microbes, causes de cette ,„.. _.._... ¦; *.. ... jour — et guérit,dcixmiposilion. ¦ ¦ : - .. - . . * -¦Si l'on veut.  TOUS vendre tel ou tel produit P. S. — Lcs personnes qui ne peuvent sc
au liai du véritable Goudron-Guyot, menez-  faire au goût de l'eau de goudron pourront rem-
vous , c'est par intérêt. Ll est absolument placer son usage par celui des CapsuUs-Guyol
nécessaire, pour obtenir la guérison «le vos au goudron de Norvège de pin maritime
bronchites , catarrhes , vieux rhumes négligés et pur, en prenant deux ou troi-s capsules à chi-
n fortiori dc l'asthme «t de la phtisie, de bien que repas. Elles obtiendront ainsi les mênies
demander dans les pharmacies le véritable effets salutaires ct une guérison aussi certaine
Goudron-.Guyot. Prix du flacon : 2 Ir. 76.

En vente chet : MM. Bourgknecht et Gottrau, Pharmacie Centrale , Fribourg
DipOt général pour la Suisse :

G. VINCI, xue Gustave Revilliod, 8, Acacias. Genève.

A LOUER
à la rue de Lausanne, un
petit logement de deux
chumbres, arec cuisine,
eau, gai , électricité, part
ft li buanderie et au gale
tas. Disponible immédia-
tement. 1889

8'adresser au magasin,
nie de Lausanne, N» 31,
ou à M. Fraaeln Rea-
dr«», receveur do l'Evêché,
rne den Alues, 40.

VARICES
H E M O R R H O I D E S
RHUMATISME8

et toutes les maladies
de la peau i cnnela-
re », c r eva» ,  es , bru-
lare*, blenoret.
<!<¦ ma n .icr.I Boii k .ru ¦
roseles, etc.. sonl
radicalem. guérh par le

BÂDME do GH&LET
cornposéexclusiv. d'es-
sences de plantes.

Le pot. avec mode
d'empl.,2fr .50;labolta
de S tubes, 2 Ir. 50.

Kn vente à Fribourg
Piiarmatirslloorg-
kneetat A Cottran,
A. Cu oa j. G. Lapp,
Iaaaee B nar.

Aux mimes adresses i
ASTI-GRIPPE tt ARTI-

CORTZA da CHALET
le meilleur et le plus
agréable désinfec-
tant dei vole* r;- ,- -
ptratoire*. Le tube
av. mode d'emp. 1 tr. 50.

On demande pour deux
personnes,

appartement
non meublé , de 3, év. 4 p.,
aux environs de la ville.

Entrée : 25 avril ou au-
tre date ft convenir.

Adresser offres FOUS
chiffres P1914 F à Publi-
citas S. A., riiboarc.

Oa achèterait
d'occasion une chambra
è manger et une chambre
ft coucher. 1975

S'adresser par écrit soos
ehlltre P 1902 F à Publi-
cité 8. A., rribonrg.

Airicullfurs solrables
il. mandent h lu iu r do-
maines de 0-30 poses.

Adresser ollres ft l'A-
gtr.ee I m m o b i l i è r e  tt
Commercial* Fribour-
gio '.tr , A. Frossa'd , rue
du Pont-Suspendu , 79,
rrllxinrs. Téléph , l::;.).

A UEKKTTitK
pour causa de départ ,

an appartement
de 3 chambres, cuisino
cave ot galetas, part i le
buanderie, situation bien
ensoleillée. Location 460 tr .
reprise au 25 juillet ou si
possible plus vile. Bail
d'une annôe. 1959

Ecrire sous chillres
P188* F Publicilas S. A.,
Frlboarc.

.̂ THÉÂTRE 
^I FRIBOURG 1

Du 21 eu 25 mars (y compris), à 8 % h.
Dimanche , deux matinées, à 3 h. et 5 h. .

LA NATIVITÉ : :
LA PRÉDICATION
LA P A S S I O N :  : -.
LA MORT et LA
RÉSURRECTION

^^ 
Prix ridult detr-pîaces. — Location ohez M. Von der Weid. JE

Soiié Sfe ie lip \\ i lïpis
Capital : 85,000,000 de francs (12,500,000 versés)

Siège social : LAUSANNE
SUCCURSALES à GENÈVE et BRUXELLES

Convocation
des actionnaires de la Société Suiise de Banque et de Dépôts à

l'Assemblée généralo extraordinaire du mardi 15 avril 1910, à
3 heures du soir, fl Lausanne, dans son immeuble, angle de
l'avenue Ben jamin-Cons tan t  et rue du Lion d'Or.

ORDRE OU JOUR :
I. Nomination d« denx commlssaircs-vérificatenr* des comptes cn remplace-

ment de MM. Conscience et Letrliiird déeéâés.
Selon l'art. 33 des statots, MM. les Actionnaires doivent, poar avoir le droit

d'assiiter it l'assemblée gé aérile , déposer leurs titres avant le ff.avril, aox
eaiues de la Société Snisse de Banque et de Dépôts, a Lansanne, à Genève et i
Bruxelles, ou & cellos de 1a Société Générale poor favoriser, etc., i Paris.
. LAUSANNE, le 17 mars 191 IC. ., V J118S h t082

*'- Ls Président da Conseil d'administration :
i l .  Ul' l '.tt.VU T.

COSNAC FERRUGINEUX
. f br l if ian f  pour combattre: Anémié.

f-Bj pèl escouleurs.tnanquedhppefif .eicl Fr. t.—JsL SBROP DE 3R0U DE NOIX
Êggjfgn Dépuratif employéavecSuccèscontre-Jmpvrtii» -

i -TMj| duftiri tf, boutons, dartres, etc. ' l'r. *. —c- Ml AIC001 DE MENTHE ET CAMOMILLE:»
g  ̂¦ On&ilB&le contre: IndigeSlHonS.tnaux defète
\-. ~ Ea maux d'estomac; ët'ourdissements. e/c*.
- * I .  appréciée des militaires et'touristes: vr. a.so
*S?l H Toutes phermaaeS et pharmacie'-=— SU GOLLIEZ .? MORAT
WWMK Exigez, le nom COLLIKZ ^l la
ffiiHE3 .-..wçaî .UEUX PALMIER^"

Un fermier mani de eon bâtait , chédail et personnel

demande à louer
pour 1910, on domai«« de 40 i 60 potes.

S'adresier soas l ' u n i ' à l'abiicita< H. A.,
Fsibonrg. 1970

Noos demandons , dans
chaque

localité agricole
personne capable , pour la
vente de outre puissant
désinfectant pour écoriss ,
porcheries, clap iers et pou-
laillers. Fort» remise.

Adres. ollres Brulata,
H. A., 6cn«ve. 1808

On demanda à placer
jeune ilùe de 17 ans, ac-
tuellement dans un insti-
tut de Tavel auprès de
tatllenie poor damea
expérimentée, à Fribourg
ou aux environs, pour faire

apprentissage
et ee perfectionner dans
la Ungue française. Vie
île famille et bons soins
J.'¦:¦:. - ' i . — Adresser offres
k Jonc-pli 11 yiler-Borer
Commerce do bois, EH-
Mi:\ (Lucerne). 1963

SEJOUR D'ÉTÉ
taCnigis-s.-hlfaiiiwu

Sitnilion r.i.i no i l i  [ue.
Alt. l lCOm. -

Aloocr.menblé , CbalcS
dea € _ ¦< ••(;¦ _ < , 10 a lb lils.
S'adress», roar vislfer, &
Jeaa «AY-COItl'OZ,
( i ran ; ; .  s-S il > : i . i -

mmë
demande pince auprès
d'une personae , canna
garde-malale ou pour la
tenue d'un ménage. 1971

S'adres. sous P1899 F à
Publicitas S. A., Fribourg.

jeune Stk
demande plaee comme
ra*sujettie thei bons»
tai'leute de la place, pour
le 16 mai ou te l-' juin .

Renseignements chei
r.r- • l i .crU.it .  Rae fer-
blantier, N°0,nieane.

Ou demanda
tant de inilr .oaerat.
»iij < l i t r-  laillunae avec
certificats. ' 1910

Ecrire s. P 1831 F à Pu-
bllcitas 8. A.. Trlbonrg.

OX »L'.i: A.".l)i ;

une jeune fille
honnête et dc toute con-
fiance, pour tous les tra-
vaux «tu ménage. Bons
gages.

A la même adresse, on
demande nne gentille
ienne fliie pour garder
les enfants. 1902

S'ad. À -,V- l i r ; • <_¦!<i. .-. ¦.- ,
Calé dea Vigneron*,
EntaTarer.

HOILE à msieurs
- eiàcWage
iToJni l de distillation de

houilles garanti par
BOX prix dajoar

CHEZ

CJ.WcberS.A.
Muttenz-Bfllo

Yente de bois

I.nudl 21 mara, on
vendra aux cnchè'es pu-
blique], dans les foiéls de
feneler et de la Oor-
bac, 45 tas de belles per-
ches elbois do chauffage ,
3 moules da daille, 4 bil-
lons de sap in .

Itendez-voul des atna-
Uun  k l h. de l'apr«a-
usi i t l , aor le chenila
Canrnilleaa-l'eneier,
vis-à vis de la ferme da
M. MICHEL. 1949

Ménage de rentiers, 2
personnes, demande

âPPAUTEMEÎST
de 4 à 5 pièces. Prix da
loger Indifférent suivant
expeeition . Entiée tont
de suite ou, au plus lard,
le 25 juillet '

Ecrire tout de suito,
sous H 1843 f à i u l i i . i l . -,:.
B. A.. Fribonrg. 1033

Fr. BQPP
Ameublements

ra» di Tif, 8, FRIBOURG

Cadeaux utiles
Meubles fantaisie

Descentes de Ht

Vélo à vendre
marque Cosmos, en bon
état, 3 freins, 2 riUties et
tous libre. 1981

8'adr.-.rscr : 210, rne
«i«- l . i  i ' _ .-«¦ I' i :-1 i i r«r , rèa
tii- - r I i ; i i iv i« - i ' .

ASSISTANCE
en cas de chômage

Avis aux inàustilels et aitisaos
Les industriels ct artisans Iribourgcois „$

n'ont pas encoro adhéré nux engagements d'iLassociation professionnelle organisant pour $,,
propro compto l'assistonco en cas de chômap,
prévue par l'arrêté du Conseil fédéral du 5 aoù
1918 ont l'obligation de s'annoncer Immés; * ,
tentent, au plus tard jusqu 'au 1" avril , " '
secrétariat de l'Office industriel fribour ge^
pour l 'assistance en cas de chômage, ruo _
Homont, 17, à Fribourg.

Nous rappelons que, eont soumis à l'arrêté 
^5 aoûl :

«j^ Toutes les entreprises privées soumises à ¦loi sur les fabri ques ;
l j  Tous les artisans occupant des ouvriers-
c) Tous les patrons occupant des apprenti

salariés.
OFFICE INDUSTRIEL FRIBODRGEOIS.

A VENDRE
Les hérilie'M do ]oi«ph Torche, à Couinli

commune de Chapelle (Broyé), exposeront en veut
par voie d'enchères publiques, la propriété qu 'Us p-,
sedent aedit lien , de la oomenance de 3 '/« poses•
prés et «lamas , maiion d'habitation, giangt et t , -,¦.. .
lontiiae iatatto.»»b'.a.

La vente aura lim A l'anberge communale de Chtin
le ita mars prochain, h 7 heurea après midi.

Kntrée en joniuunoe immédiate, ' .
Ponr voir lea immenbles, s'adresser a 51. Kan,

Torche, ù Piaraload. P 1743 P 1808

= VÉLOS =
je—y II vient d'arriver un wsj;-

/ffî \ /^^S do superbes bicyclettes fc
W^^S WMï '" l^,u''u• «n*'*4airf S|
i &tStiinÊmfattni routières et ds dame*

Va l'achat avantageux, ci  machines sont vendis
k très bon lasrobé. veoei von» rendre compte.

Se recommande, Pl300Fli3{
Ch. MrSS.ÏM,lKR , C'jelcn,

Boaaoat.

•HT Ris us Lais w, 55, f Êlags "m
FKinOITBG

GRANDE VENTE d'un superbe

LOT DE TISSUS
pour robes , en noir , marine, couleurs et blano,
a des prix très a vautageux. — Vente d'un bem
lot dediaperie pour vêlements d'homm" en
différen'cs nuances, grande largeur, à i e r r .
le m«tre. - Rue de Lausanne, 55, 1er éuss.

Vente de bélail et de chédail
Pour cause de vente de son domaine,' le soiit-

signé exposera en vente aux enchères publiqua,
devant son domicile, an villajn
d'en bas, à Pont-la-Ville, le mardi,
25 mars, dès 10 heures avant midi,
w>n bétail, savoir : uno jeune jument i:
3 ans (à deux mains), 4 jeunes vaches fralchs
vélécs , faisant partie du syndicat.noir .d] Poil-
la-Villie, de 80 ù 90 points. 1 taurillon de 2 moi.
pie noir, de bonne ascendance, 1 vachette ti:
noire d'un mois.

'Son ohédail, consistant en 2 chars à po:i
i un cheval , dont un avec caisse ponr mea
bétail , 1 charrette de Charmey, caisse et pom;^
i purin, aine paire de ridelles, une herse i
champ, aine faucheuse Helvetia, à lui cheval , i
l'état neuf , une romaine de 122 litres, une tais'
en bois dur , et beaucoup d'objets et inslrunici.!!
agricoles dont Je détail «_st trop long.

Pont-la-ViUc , Je 11 mars. 354 ,
Martin PASQUIER.

Vente publique
Siœtdt Ti va»r», dis 1 '/j h. du jeur, OQ vcr.l' 1

à la ferme des Marais, prés Prez vers-N'oréaz, envira
6000 kg. do marais propre à ia litière, ' >.: -: .' ,

Prez-vers-Norôaz , le 12 mars.
L'exposant : Jacob Gaaamans.

Vente d'immeubles
Lundi 24 mars 1919, à 3 heures de l ' tprfe-

mldl, & l'HOtel du Guillaume-Tell, rue du Pri,

à "YYERDON
M. Emile GEISSLER, hôtelier et voiturier, ap*
Fera en vente aux enchères publiques, pour CM*de cessation de commerce, les immeubles tp^
possède à Yverdon , savoir :

Hôte! du Guillaume-Tel
(meublé)

comprenant café-restaurant, 10 chambres, ci
sine. 2 galetas' 2 bonnes caves meublées.

Hôtel d'ancienne réputstion, exploité dep»
filus de 40 ans par même famille, fréquenté p
¦oune clientèle et assurant ù preneur sérieux ̂

capable une réussite certaine dans la marche 4
son exploitation.

II-
Rue des Jordile : Grand fenil, 2 écur ies w

pièces de bétail) remise, étables à porcs, graip
lessiverie aveo 2 grandes chaudières ; 'installât!'"5
de moteur électrique aveo liacho-paille et conçu-
seur.

Grand jardin attenant avec arbres fruitier» »
bon rapport.

111.
En Gravaz (Valantln). champ en un »)>'

mas do 454 ares soit 10 poses vaudoises de y
perches. Terrain en excellent rapport , pouve»-
servir h toutes cultures ; plantation nouvelle <»
62 arbres fruitiers en bonne croissance et déjà f.
rapport. 1041

Pour visiter les immeubles, s'adresser «a

propriétaire del 'Hôleldu Guillaume-Tell ; ~ 'y
ditions ettous autres renseignements, àl '^ gW

Ù. FÉtMRD, notaire, Yver don


